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EN PICARDIE 

AUTO CANON EN POSITION Photo DEDIEU 

La Faillite des Entreprises Allemandes 
Elle est mise particulièrement en re-

lief, et avec une force de démonstration 
irréfutable, dans une étude qui.vient s'a-
jouter aux documents déjà recueillis pour 
faciliter aux historiens militaires de de-
main la tâche qui leur incombera de se 
prononcer en connaissance de cause sur 
l'action Tespectivc des belligérants. 

Cet ouvrage, intitulé la Guerre sur le 
front occidental, est de M. Joseph Rei-
nach, qui, sous le pseudonyme de « Po-
lybe », publie chaque jour, sur les évé-
nements qui se succèdent, des commen-
taires dont la haute inspiration et la pa-
triotique clairvoyance ont assuré à leur 
auteur une place en vue parmi nos écri-
vains .militaires. Il a été demandé à M. 
Joseph Reinach par l'état-major russe, 
désireux d'être renseigné avec plus de 
précision que par des communiqués et 
des dépêches sommaires quant aux péri-
péties de la guerre sur le front occiden-
tal. 

Sans vouloir faire autre chose qu'une 
esquisse d'une partie de l'immense. tra-
gédie qu'est Ja a guerre mondiale », et en 
s'en tenant aux grandes lignes stratégi-
ques des opérations accomplies sur no-
tre front, M. Joseph Reinach a néan-
moins pensé qu'il étail «indispensable de 
retracer à grands traits les circonstances 
où la guerre a éclaté et de placer les faits 
•le guerre dans leur cadre politique ». 

C'est ce point particulier que je veux 
souligner ici et retenir, car il est de ceux 
sur lesquels on ne saurait trop insister 
puisqu'il constitue l'éclatante justification 
«le la France devant l'histoire et nous 
permet de suivre pas ù pas la gigantes-
que déception de l'Allemagne et de cons-
tater, presque dès le début, l'échec de la 
conception d'hégémonie mondiale qui a 
inspiré la criminelle folie de Guillaume. 

Avec la sûreté d'informations et la sa-
gacité de vues qui sont 1a force princi-
pale de sa consciencieuse critique, M. Jo-
seph Reinach nous fait revivre, de l'été 
de 1914 à l'automne de 1915, les émotions 
par lesquelles nous avons passé. Il rap-
pelle, avec sa profonde érudition, les pé-
ripéties diplomatiques de la dernière se-
maine de juillet 1914, et les alternatives 
d'espoirs et d'angoisses qui les ont mar-
quées; il établit, par. des documents et 
des témoignages irrécusables, que l'of-
fensive politique allemande préparait de-
puis longtemps l'offensive militaire, que 
la guerre qui désole le monde et le cou-
vre de ruines a été préméditée et voulue 
par l'empereur allemand, par lui seul. 

Nous assistons ensuite à l'exposé pré-
cis, documenté, savamment analysé dn 
« plan allemand » qui peut se résumer 
ainsi : chercher à accabler la France, 
principal adversaire, pour ne se porter 
qu'ensuite contre la Russie, déjà affai-
blie par le fait même de la destruction de 
son alliée. 

Tout a été prévu pour assurer le suc-
cès de ce plan; toutes les éventualités ont 
été envisagées, tous les détails arrêtés; 
l'armée allemande est devenue le plus 
formidable instrument d'invasion qu'on 
ait pu forger; la violation de la neutra-
lité belge est décidée depuis nombre d'an-
nées dans l'esprit du gouvernement alle-
mand, et le déclanchement de la guerre 
se fait avec une méthod - dont la perfidie 
forme le crime le plus froidement prémé-
dité contre le droit des gens et contre 
l'humanité. 

Tout a été prévu, excepté l'entrée dans 
la lutte de l'Angleterre, à laquelle on fait 
l'injure de croire qu'on réussira à la neu-
traliser par un cynique marchandage. 

Quelle déception, lorsque l'ambassa-
'deur d'Angleterre apporte l'ultimatum 
britannique au chancelier de l'empire al-
lemand ! Le ministre des affaires étran-
gères, M. de Jagow, exprime « son pro-
fond regret de voir s'écrouler toute sa 
politique ». Le chancelier de l'empire ne 
comprend pas que le gouvernement an-
glais s'émeuve aussi profondément « Dour 

un chiffon de papier ». Il proclame « in 
concevable » l'attitude de l'Angleterre. 
« C'est, dit-il, comme frapper par derriè-
re un homme au moment où il défend 
sa vie contre deux assaillants ». Guillau-
me, dont la surprise et la colère ne sont 
pas moins violentes, renvoie le soir mê-
me les insignes de ses dignités militaires 
anglaises. 

Tout le plan du kaiser craque par suite 
de l'intervention anglaise, n II a senti 
passer pour la première fois le vent de 
la défaite et du châtiment ». 

Les événements qui se succèdent, mê-
me les succès des premiers jours dans 
« la bataille des frontières », accentuent 
l'échec de ce plan et la ruine des espé 
fances qu'il comporte. 

Je voudrais pouvoir suivre M. Joseph 
Reinach dans sa puissante démonstra-
tion. Je ne puis que signaler l'admirable 
et réconfortant tableau qu'il trace de la 
bataille de la Marne, étudiée dans tous 
ses détails avec une science de la straté-
gie qui n'est égalée que par l'indépen-
dance des aperçus et la loyauté des cri-
tiques; ses commentaires documentés 
sur la course à la mer et les combats do 
l'Yser et d'Ypres et aussi la description 
des tranchées par lesquelles l'Allemagne 
a transformé en guerre défensive l'offen-
sive qu'elle avait si théâtralement entre-
prise à la face du monde. 

M. Joseph Reinach a arrêté son récit 
à l'automne de 1915, ne voulant pas s'a-
venturer dans des opérations en cours. 
Ce qu'il a dit suffit à justifier le titre de 
cet article. Ceux qui liront ce livre senti-
ront croître en eux la fierté de ce qui a 
été fait par nos armées et la confiance 
dans leur victoire finale. Ils estimeront 
avec son auteur que cette étude » contri-
buera à donner une idée plus exacte de 
ces grands événements et par consé-
quent à servir notre cause et la cause de 
la liberté des peuples et du droit ». 

Ferdinand REAL. 

Un Curieux Horoscope 
du roi George V 

Paris, 7 juillet. — Un mois et demi avant 
qu'éclatât la guerre, 1' a Echo du Merveil-
leux » publiait le 15 juin 1914, un long ho-
roscope du roi George V, qu'il est curieux 
de relire aujourd'hui. On y trouve ceci : 

<(Le signe des Gémeaux influence l'An-
gleterre. La conjonction du Soleil à Mars 
dans le signe des Gémeaux, indique que 
l'Angleterre aura à soutenir une guerre 
contre l'Allemagne. Mars couronné en 
3e maison annonce : Déplacement de trou-
pes dans le signe du Lion, c'est-à-dire en 
France, le Lion régissant ce pays. Donc : 
guerre contre l'Allemagne à laquelle parti-
cipera la France. Jupiter conjoint à l'ar-
cane 7 annonce la victoire. » 

L'horoscope ne présageait pas que des 
événements favorables, on y lit encore, en 
effet : 

« Au point, de vue maléfique, la 12° mai-
son parle des ennemis, et le Taureau qui 
s'y trouve est le signe qui gouverne l'Ir-
lande. Saturne annonce des émeutes, peut-
être même un commencement de révolu-
tion dans cette contrée pour l'année 191C. » 

En conclusion, l'horoscope de S. M. 
George V révèle une date de la plus haute 
importance pour l'histoire : 1916. L'héroïs-
me des soldats alliés justifie en ce moment 
môme telles prédictions de cet oracle. 

tes Prisonniers allemands 
sont découragés 

Paris, 7 juillet. — Ceux que leurs fonc-
tions ou un heureux hasard ont mis à mê-
me d'interroger des prisonniers alle-
mands, soldats ou officiers, ont pu s'aper-
cevoir que nos ennemis faisaient preuve 
d'un abattement qui. contraste bien avec 
la jactance d'an tan'. 

Dans une gare de triage occupée par les 
Anglais, des Tommies donnaient à boire 
dans une boîle de conserve à quelques Bo-
ches qui buvaient avec joie, .étant restés 
trois jours sans bo.ré dans leurs trous, à 
six mètres dans la terre. Les prisonniers 
rafraîchis s'ébrouaient comme des che-
vaux à l'abreuvoir. Ils essuyaient leurs fa-
ces terreuses sur lesquelles l'eau faisait 
des taches de boue, et, satisfaits, ils sou-
riaient à la question : » Vous êtes contents 
d'être prisonniers '? >• L'un d'eux, à l'aspect 
assez fin, répondit d'une voix basse et 
tremblante : « C'est épouvantable, affreux. 
J'étais à Verdur depuis un mois, et on 
nous a envoyés ici. C'est encore pire. On 
n'en peut plus 1 On n'en neut plus!» Et 
l'homme s'écroula sur une borne en ca-
chant sa figure dan3 ses mains. Ses épau-
les se secouaient convulsivement. Il pleu-
rait. 

L'autre jour, un capitaine bavarois di-
sait : 

«Nous nous attendions à l'attaque; quoi-
que vos -avions aient aelivement défendu 
l'approche de vos lignes, nous connais-
sions vos préparatifs, et des sapes avaient 
été poussées presque sous vos lignes, des 
abris spéciaux avaient été creusés en ar-
rière; on avait augmenté la profondeur 
des souterrains; enfin, le nombre des mi-
trailleuses avait presque été triplé. 

» Mais rien n'a tenu. Le 25, le bombar-
dement s'est déclaiichô. La terre volait en 
éclats, une fumée ûcre restait en nuage 
lourd sur nos tranchées, nous ne voyions 
rien de ce qui se passait en face. Nous at-
tendions l'attaque wur le 28. A ce nio-
menlj. nous...nous i^'ions prêts à la rece-
voir ôt à la repousser, mais, pendant trois 
jours encore, le bombardement ne fit que 
redoubler de violence. Notre résistance 
morale et physique, naturellement, dimi-
nuait; no-;s avons compté jusqu'à 900 
coups de canon par minute. Il faut que 
vous ayez trouvé quelque nouvel explosif, 
car jamais nous n'avions vu pareils rava-
ges. Les deux derniers jours, nous ne re-
çûmes aucune nourriture. 

«J'occupais un poste de commandement 
blindé; quatre mitrailleuses le défendaient. 
Le 1er juillet, à neuf heures du matin, 
sans que rien nous l'ait fait prévoir, ce 
fut comme une trombe : vos fantassins 
tombèrent sur nous à coups de grenades. 
Avant que j'aie pu donner le moindre com-
mandement utile, nous étions réduits à 
l'impuissance. Il en fut ainsi tout le long 
de la ligne d'attaque, sur huit kilomètres. 
Quelques troupes essayèrent de battre en 
retraite sur les organisations de Frise, 
elles furent fauchées par le tir des canons. 
Les renforts n'ont jamais pu déboucher. 
Quant à moi, une heure après, je me suis 
trouvé avec mes camarades, prisonniers 
comme moi, et j'ai appris que l'affaire 
avait été partoul la même. » 

Tous les' officiers interrogés ont été 
frappés du pétit nombre de blessés fran-
çais qu'ils ont rencontrés, et stupéfiés des 
montagnes de munitions qu'ils ont vues 
à l'arrière. 
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Paris, 6 juillet. 
Les temps sont venus; nous entrons dans 

la phase critique de la guerre. Grâce à la 
sublime défense de Verdun,- nos alliés 
russes et anglais ont pu mener à bien la 
préparation de leur offensive. Les empi-
res centraux n'ont pas seulement perdu 
deux armées détruites par les armes russes 
et qu'ils sont dans l'impossibilité de rem-
placer comme ils auraient pu le faire au 
début de la guerre ; ils ont, en outre, perdu 
la confiance en leur invincibilité, et ceci est 
considérable. 

L'armée anglaise vient de montrer ce 
qu'on peut attendre d'elle en matière de 
de courage et de valeur militaire : elle 
accomplira des prodiges aux côtés de la 
nôtre. Une force irrésistible est mainte-
nant au service du droit. 

Dans un de ces accès d'humour qui fai-
saient songer à un pachyderme en gaîté, 
Bismarck s'avisa de dire que même si 
l'homme ne dispose que d'arguments mé-
diocres, il a toujours raison s'il dispose de 
la majorité des baïonnettes. Or, les alliés, 
qui combattent pour leur existence natio-
nale, ont la majorité des baïonnettes, avec 
cette particularité que l'écart ne pourra dé-
sormais que s'accentuer à leur avantage. 
Gardons-nous virilement des illusions; ne 
supposons point que dans la lutte qui prend 
une forme nouvelle nous échapperons à 
tout échec. Au jeu de la guerre, qui par 
instants devient un jeu de hasard, on ne 
saurait gagner à tous coups; mais plaçons-
nous bien en face de la réalité : la victoire 
finale et totale des alliés n'est plus un 
sujet d'espoir; c'est une certitude. 

Ceux qui avaient désespéré de l'avenir 
de la France se reprochent à présent leur 
pessimisme. Si mon éminent ami J.-J. 
Weiss vivait encore, il se frapperait la 
poitrine avec un repentir joyeux. En 1886, 
il publia un ouvrage intitulé : Au Pays du 
Rhin, dans lequel îl exhala la plainte de 
son patriotisme désabusé. D'un voyage en 
Allemagne, i! avait rapporté un décourage-
ment profond. A la dernière page de son 
livre, il disait tristement : « De l'alouette 
gauloise, de l'aigle prussienne, du léopard 
anglais, qui régnera sur les continents et 
sur les mers ? Hélas, ce n'est presque plus 
une question. » 

Il pensait qu'il ne resterait à la petite 
alouette que sa chanson. Que n'a vécu 
assez longtemps ce bon et brillant Fran-
çais, pour assister au réveil de la France, 
au sursaut formidable d'un grand peuple 
qui ne veut pas péri ! 

Avec plus de sûreté dans la vue de l'a-
venir, il apercevrait non seulement l'étran-
glement des aigles germaniques, mais une 
longue et irrésistible alliance de la France, 
de La Russie et de l'Angleterre, celle-ci 
conservant après la victoire une puissante 
armée de terre, dont la permanence modi-
fiera heureusement l'état de l'Europe apai-
sée et transfigurée. 

On a parlé de miracles pendant cette 
longue' guerre; à ces actes merveilleux 
s'est ajouté celui de la défense de Verdun. 
Si je n'éprouvais une vive répugnance à 
éveiller les susceptibilités parfois malaisé-
ment explicables de la censure, je conte-
rais ici des traits qui placent nos soldats de 
Verdun à l'extrême sommet de la grandeur 
morale. 

Je me bornerai à dire que je connais des 
faits d'émulation guerrière tellement 
émouvants qu'ils dilatent le cœur et font 
monter aux yeux des larmes. Tel est le 
cas des troupes appartenant à une arme 
que je m'abstiens de désigner et qui, féli-
citées la semaine dernière, à la suite d'un 
héroïque exploit, demandèrent, à titre de 
récompense, l'honneur de s'élancer à l'at- l 

taque d'une position particulièrement re-
doutable cinq minutes avant les troupes 
d'un corps justement fameux : 

De tes enfants sols lier, ô mon pays l 

L'annonce du traité secret qui viendrait 
d'être conclu pour une période de vingt-
cinq ans entre l'Allemagne et l'Autriche 
ajoute un surcroît d'intérêt au livre de M. 
André Chéradame : Le Plan pangerma-
niste démasqué, sur lequel j'ai instamment 
appelé l'attention. Si cette nouvelle est con-
firmée, les puissances de l'Entente auront 
à se concerter sur les moyens les plus pro-
pres à faire face à ce nouveau danger. 

. M. Chéradame a indiqué que l'Autriche 
et la Hongrie, qui, abandonnées à leurs 
propres ressources, ne sont peut-être pas 
fort à craindre, apporteraient, ne fut-ce que 
par leur situation géographique, un énorme 
surcroît de puissance à i'Allemagne. L'au-
teur du Plan pangermaniste fait observer 
que la question de l'Autriche-Hongrie, qu'il 
a longuement étudiée sur place, est mal 
connue en Europe et que cette absence de 
notions précises sur l'empire des Habs-
bourg comporte un très grand danger pour 
les alliés. « Elle a contribué largement aux 
fautes fort graves qu'ils ont commises 
dans la conduite générale de la guerre. La 
fin de cette ignorance est indispensable. 
Vraiment, il ne faudrait pas qu'à propos 
de l'Autriche-Hongrie, les alliés continuas-
sent à commettre des erreurs aussi capi-
tales que celles qui ont constitué leur poli-
tique dans les Balkans. Ils en seraient en-
core plus cruellement punis. ». Cet aver-
tissement ne passera point inaperçu. 

Le général Changarnier qui fut un sol-
dat valeureux, mais infatué, parla à la tri-
bune de l'Assemblée nationale de son « ha-
bitude de vaincre ». Le mot était ridicule 
et du reste insuffisamment justifié. Chargé 
de veiller en 1851 sur la sécurité de l'As-
semblée législative, îl illustra une discus-
sion sur les bruits de coup d'Etat par ce 
mot resté fameux : « Représentants de la 
France, délibérez en paix ! » Quelques 
jours après cette déclaration, les représen-
tants de la France étaient coffrés ou exi-
lés, Changarnier vaincu, étant au nombre 
des bannis. 

Cette disgression sur l'habitude de vain-
cre du vieux soldat pommadé et cosmétisé 
que l'on appelait : le général Bergamotte, 
m'amène à constater que l'on s'accorde à 
reconnaître à l'Autriche l'habitude de la 
défaite. Ses actuelles vicissitudes militai-
res ne sont point de nature à modifier pro-
fondément les idées à cet égard; mais il 
ne faut pas s'y tromper, une main-mis« 
vigoureuse de l'Allemagne sur l'Autriche 
Hongrie ménagerait à l'Europe des sur-
prises pénibles, pour ne point dire plus. 

Je reviens à M. Chéradam pour recon-
naître l'importsnce de son livre et prec'a-
mer la nécessité de le propager. Cet obser-
vateur attentif et sagace ne crie pas : « Au 
feu ! » à la légère. Ce n'est pas une de ces 
imaginations qui brûlent trop vite et dont 
il faut baisser la mèche. 

On devra tenir grand compte de ses c ra-
cles; ils sont plus sûrs que ceux du vieux 
Chalcas. 

Albert ROBERT. 

Le Nouvel Appareil 
photographique de l'Aviation 

autrichienne 
Rome, 6 juillet. — Les aviateurs italiens 

se sont emparés d'un nouveau type d'ap-
pareil photographique récemment adopté 
par les Autrichiens. 



Les Russes sont victorieux 
de Pinsk aux Carpathes 

Paris, 7 Juillet, — Los Communiqués 
russes se succèdent coup sur coup et ap-
portent les plus heureuses nouvelles. 

Sur tout le front de 900 kilomètres de 
Riga a la frontière de Hongrie, les armées 
île nos alliés attaquent celles de la coali-
tion austro-hongroise. Jamais, depuis le 
début de la guerre, nos ennemis n'ont eu 
Sa combattre sur une aussi vaste étendue, 
ït c'est au moment où la conlre-offensive 
italienne redouble de vigueur et où le 
front franco-anglais s'anime furieusement 
d'un bout à l'autre, tandis que Verdun 
lient toujours. 

La manœuvre russe procède par éche-
lons, du sud au nord; c'est le début d'une 
immense bataille qui peut durer peut-être 
des mois. 

En Bukovinc, sur les rives du Dniester, 
le général Letchitsky poursuit «es reten-
tissants succès. Il tenait àe$uis quinze 
jours un des passages des Carpathes; 
maintenant, il s'empare d'un second pas-
ange- et occupe la gare de Mikoulitchine, 
mouvement d'une hardiesse folle et peut-
être téméraire en présence de la contre-
attaque austro-allemande dans la région 
de Tlumacz. Mais Letchitsky a tout prévu. 
Par une brillante attaque à l'ouest de la 
Strypa, il a fait tourner à son avantage 
l'opération qui semblait dirigée contre lui, 
et, arrivé près de Dolino, dessine autour 
des contingents du général Bothmer un 
cercle menaçant. Par l'opérat;ori capitale 
qu'est la prise de Mikoulitchine, les Rus-
ses sont maîtres de la grande route de la 
Hongrie à travers les Carpathes et mas-
quent sur leur flanc gauche l'apport pos-
sible de renforts ennemis, ce qui leur lais-
se toute liberté d'action pour remonter 
vers le nord, en direction de Stanislau et 
Lemberg. 

En Volhynie, la lutte est plus furieuse 
jncore si possible. Von Linsingen cher-
che à enfoncer les Russes au nord de 
Loutsk et du Styr; ils ne sont séparés que 
par un isthme d'une vingtaine de kilomè-
tres. Les Russes ont tenu bon. En même 
îemps, ils prenaient l'offensive plus au 
nord, vers Vulka-Galuzinski, au nord-
nuest de Bafalovka, a la lisière sud des 
marais. Après quelques jours de fluctua-

. lions incertaines, les contre-attaques rus-
ses paraissent prendre nettement le des-
BUS. 5,000 prisonniers avant-hier, 2,300 
hier, disent toute l'étendue du succès de 
nos alliés. 

Et pendant ce temps, au nord des ma-
rais du Pripet, les armées russes du cen-
tre du général Evert attaquent victorieuse-
lement Baranovitchi sur une demi-circon-
férence. A l'est de la ville, les troupes rus-
ses s'avancent, et déjà leurs canons bom-
bardent la gare et la voie ferrée. Cette 
attaque est susceptible de très grandes 
gonséquences. Si elle réussit, — et elle est 
bien partie, — on verra s'ébranler au nord 
les armées de Kouropatkine, qui commen-
ce des actions locales sur son front entre 
Riga et la Vilia. En somme, le mouve- 1 

ment d'enveloppement par Tes ailes, qui i 
s'est poursuivi régulièrement au sud du 
front d'offensive gauche russe, tend à re-
prendre au nord de la droite russe sa mar-
che en avant en triomphant de très éner-
giques contre-offensives allemandes. 

""■ # " ■ 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

Front occidental 
Pétrograd, 6 juillet. 

Sur le front au sud des marais de 
ÎMNSK, nos troupes ont réalisé hier de i 
nouveaux succès importants. Dans la ré- ! 
gion de KOSTROUKHOVKA, nous avons 
enlevé une batterie ennemie entière, et 
nous avons en outre fait prisonniers 22 
officiers et 350 soldats. 

Au nord-ouest de RAZNITCHI, sur le 
BTYR, au nord de KOLKI, nous avons en-
levé hier 2 canons, 3 mitrailleuses et fait 
plus de 2,300 prisonniers. 

Au nord-est de GROUZIATINE, nous 
nous sommes emparés de tranchées enne-
mies; nous avons fait plus de 300 prison-
niers et pris une mitrailleuse. 

Entre le STYR et le STOKHOD, à Vouest 
de SOKOUT, et plus au sud, l'ennemi a 
exécuté un feu d'artillerie et lancé quel-
ques conlre-attaques. 

En GALICIE, après une intense prépa-
ration d'artillerie, nos troupes ont pris 
Ênergiquement l'offensive à l'ouest de la 
STRYPA INFERIEURE et sur la rive droi-
te du DNIESTER. L'ennemi a été culbuté 
et s'est replié. 

Nos troupes approchent des rivières KO-
ROPETZ et SOUHODOLEK, affluents du 
DNIESTER. Nous avons fait ici, au cours 
de la journée d'hier, près de 5,000 prison-
niers et pris 11 mitrailleuses. 

Nous avons perdu le vaillant capitaine 
(Tétat-major Bogolioubsky, tué au cours 
du combat. 

Au cours de l'attaque du village de 
NEERTNIK, à Vest de MENASTORJISK, 
les Allemands ont accueilli nos troupes 
par des iets de liquide enflammé. 

Pour cette raison, après la prise du vil-
lage, tous les Allemands furent passés à 
la baïonnette. Nous avons fait prisonniers 
plus de 1,000 hommes. 

Sur un point de cette action, nos vail-
lants Tartares de Crimée ont chargé l'en-
nemi et Vont mis en fuite. 

Hier, une vingtaine de braves cosaques 
ont franchi à la nage le DNIESTER, près 
du village de DOLINO, et ont fait prison-
niers sur la rive droite 5 officiers et 108 
soldats et ont pris un canon. 

Sur le front de la région de RIGA, les 
Allemands ont lancé des conlre-attaques 
sur les secteurs des positions que nous 
leur avons enlevées hier. Nos troupes se 
sont repliées sur leurs anciennes positions 
en emmenant les prisonniers et les armes 
prises à Vennemi. 

Sur le front de la DVINA et les positions 
de DVINSK, et plus au sud, on signale un 
feu actif de l'artillerie sur plusieurs en-
droits. 

Près de BOY ARE, sur la DVINA, en 
amont de FRlEDRIÇflSTADT. notre artil-

. lerie légère a défait une batterie légère 
[ allemande. La tentative des Allemands 
i pour emmener leurs pièces a échoué, et 

un attelage d'artillerie 'jut s'approchait 
d'un des canons démontés a été abattu 
avec ses hommes. Tous les canons sont 
restés abandonnés par les Allemands. 

Dans la direction de BARANOVITCHI, 
les combats se poursuivent à notre avan-
tage. L'ennemi, pour reconquérir les élé-
ments de ses positions que nous lui avions 
enlevés, a lancé des contre-attaques réité-
rées sur ces éléments, que nous avons re-
poussées chaque fois avec succès. Nous 
avons capturé en tout, depuis le 3 au 5 
juillet, 74 officiers et aides-majors, et en-
viron 3,040 soldats. 

Pétrograd, 6 juillet. 
Le nombre des prisonniers que nous 

avons faits du 4 au 5, au cours des com-
bats qui se continuent à l'ouest de la ligne 
du Styr, en aval du bourg de Kolki, est 
évalué à plus de 300 officiers et 7,415 sol-
dats valides, et un grand nombre de bles-
sés. Nous avons pris 6 canons, 23 mitrail-
leuses, plusieurs milliers de fusils, 2 pro-
jecteurs, 11 lance-bombes et 77 caissons. 

Nous avons repoussé de violentes atta-
ques allemandes près de GROUZIATIN. 

SUR LA RIVE DROITE DU DNIESTER, 
dans la région de JIVATCHOFF et HOT-
Z1MIRZ, s'est livré un combat acharné. 

Il y a eu un vif duel d'artillerie dans les 
nombreux secteurs situés sur le FRONT 
NORD DES MARAIS DE PINSK. 

A L'EST DE BARANOVITCHI, l'ennemi 
a déclanché quelques contre - attaques 
acharnées, que nous avons repoussées. 

L'ennemi, à différentes reprises, a ouvert 
des rafales de feu avec des pièces de gros 
et de petits calibres contre la région du 
VILLAGE DE LABOUZY, au sud-est de 
BARANOVITCHI. 

A la faveur de ce feu, l'ennemi a lancé 
de violentes contre-attaques. Nous avons 
refoulé chaque fois l'adversaire, qui se 
trouvait pris sous nos feux d'artillerie, de 
mitrailleuses et de mousqueterie. 

Front du Caucase 

Dans la région de PLANTANA, nos élé-
ments ont progressé de nouveau. 

Entre le TAURUS et la rivière TCHO-
ROKH, nous avons repoussé les contre-
attaques de l'ennemi, comme aussi au sud 
de cette rivière, où nos éléments ont en-
levé un ouvrage circulaire sur le massif. 

Dans leurs attaques, les Turcs ont fait 
emploi de bombes à gaz asphyxiant. 

Au cours de la prise des éléments de la 
position ennemie dans la région de BAI-
BOURT, nous avons enlevé une grande 
quantité d'armes, de cartouches, de gre-
nades et de matériel. 

Dans la direction de DIARBEKIR, dans 
la vallée de l'EUPHRATE ORIENTAL, 
nos éléments ont accueilli à coups de 
baïonnette les Turcs qui avaient pris l'of-
fensive au point du jour, et les ont rejetës 
au loin à l'ouest. L'adversaire a laissé sur 
le terrain plus de 100 cadavres. 

LE BOMBARDEMENT INTENSE DE 
BARANOVITCHI CONTINUE 

Pétrograd, 7 juillet. — Selon les derniè-
res nouvelles, les batteries russes se sont 
approchées de Baranovitchi à une distan-
ce de 8 kilomètres. Elles bombardent cette 
ville du nord-est, du sud-est et de l'est, 
formant ainsi un demi-cercle de feu sur 
un front d'une trentaine de kilomètres. 

L'IMPORTANCE DE BARANOVITCHI 
Pétrograd, 7 juillet. — Avec l'attaque 

heureuse des Russes dans la direction de 
Baranovitchi. entre en jeu un nouvel élé-
ment très important sur le front oriental. 
Baranovitchi est peut-être le plus impor-
tant point de jonction de chemins de fer 
qui soit entre les mains de l'ennemi. En 
effet, en y comprenant la ligne directe al-
lant à Kovel, six voies ferrées s'y croisent 
parmi lesquelles se trouvent les chemins 
de fer venant des centres vitaux, tels que 
Vilna-Bialostok et Brest-Litovsk. Le vil-
lage d'Ekimovitchi occupé par les Russes 
est seulement à 10 kilomètres de Barano-
vitchi. 

UNE CRUELLE ALTERNATIVE 
Pétrograd, 7 juillet. — La nouvelle de la 

victoire du général Kalidine en Volhynie 
a provoqué ici la plus grande satisfaction; 
elle démontre que le temps est passé où 
son armée pouvait être tenue en échec; 
elle rend possible, dans un avenir très 
prochain, la prise de Kovel. L'ennemi n'a 
pas été seulement battu, il a été mis en 
déroute. Maintenant, les Allemands se 
trouvent enfermés dans le dilemme sui-
vant : s'ils tirent des renforts de la région 
de Baranovitchi, ils perdront celte ville; 
s'ils n'amènent pas dt renforts, ils doivent 
garder peu d'espoir de conserver Kovel, 
mais, en fin de compte, s'ils demeurent 
indécis, ils les perdront toutes les deux. 

LE KAISER PRÉSIDE 
UN GRAND CONSEIL DE GUERRE 

AUSTRO-ALLEMAND 
Amsterdam, 7 juillet. — Un grand con-

seil de guerre a eu lieu il y a trois jours 
au grand quartier général oriental du kai-
ser en Pologne. A ce conseil de guerre, 
ont pris part l'empereur, les maréchaux 
Hindenburg, Mackensen et Falkenkayn. 
Le général Hotzendorff, Chef d'état-major 
autrichien, et plusieurs généraux autri-
chiens étaient présents. 

UN AVEU AUSTRO-ALLEMAND 
Genève, 7 juillet. — Les dépêches alle-

mandes et autrichiennes avouent un échec 
de l'armée du général Bothmer au sud-
ouest de Boutchach. Le front ennemi a 
été forcé par les Russes en cet endroit et 
les Autrichiens ont dû reporter leur ligne 
à quelques kilomètres en arrière sur le 
ruisseau de Koropiec. Cet échec Daralt 

d'autant plus important que, jusqu'à pré-
sent, l'armée Bothmer ava't réussi à con-
tenir l'effort des Russes entre Boutchach 
et Tarnopol et à gagner même quelque ter-
rain. La résistance de cette armée était 
escomptée par les Autrichiens pour con-
trebalancer l'avance ru-ise en Bukovine. 
Si la victoire russe s'accentue, l'armée 
Bothmer devra suivre l'exemple de celle de 
Pflanzer et se retirer au plus vite pour 
éviter d'être encerclée. 

BATAILLE FURIEUSE SUR LE STYR 

Pétrograd, 7 juillet. — D'après un Mes-
sage privé venant du front, la récente ba-
taille entre le Stockhod et le Styr a dépassé 
en violence toutes les batailles livrées pré-
cédemment sur ce front. L'ennemi a con-
centré des forces énormes pour contrecar-
rer l'avance russe sur Kovel. 

LE NOUVEAU MAIRE 
DE CZERNOVITZ 

Bucarest, 7 juillet. — M. Themiscocle 
Bocaucia, doyen du barreau de Czerno-
vitz, a été chargé par le gouvernement 
russe de remplir les fonctions de maire 
de Czernovitz. 

M. Bocaucia est de pure race roumaine. 

La Bataille de la Somme 
se poursuit acharnée 

Les fluîrichiens auraient 
p^rdu en Russie 

Pétrograd, 7 juillet. — D'après des don-
nées officielles, les pertes autrichiennes 
depuis le début de l'offensive du général 
Broussiloff dépassent un demi-million 
d'hommes. 

L'Opposition hongroise 
veut être tenue au courant 

Genève, 7 juillet — A la Chambre des 
députés de Hongrie, le comte Jules An-
drassy, au nom de l'opposition, a demandé 
au président du conseil s'il était disposé à 
autoriser que certains députés désignés 
par l'opposition soient régulièrement mis 
au courant de la situation politique et mi-
litaire dans leurs traits essentiels. 

Il a demandé, en outre, si le président 
du conseil était disposé à faire en sorte 
que les chefs de l'opposition soient reçus 
en audience privée par le roi, afin d'expo-
ser leur point de vue. 

Le comte Tisza a répondu en faisant un 
vif éloge de l'attitude patriotique de l'op-
position depuis le début de la guerre. Il a 
ajouté que le gouvernement estime par 
conséquent qu'il est de son devoir de faci-
liter la tâche de l'opposition, en lui don-
nant l'occasion, tout en évitant les discus-
sions publiques, de faire valoir en temps 
opportun ses vues et son influence lorsque 
d'importantes questions seront tranchées. 

Le président du conseil estime, en outre, 
que ce serait une grave faute de vouloir ex-
clure les chefs de l'opposition du qontact 
avec le monarque 

La réponse du ministre a été approuvée 
à l'unanimité. 

La Russie et le Japon concluent 
une Âlliance pour le Maintien 

de la Paix en Extrême-Orient 
Pétrograd, 7 juillet.— Le développement 

satisfaisant des relations russo-japonaises 
durant la guerre et laj loyale coopération 
du Japon avec les alliés, en fournissant 
les armes et les munitions à la Russie, 
ont, apprenons-nous, récemment conduit 
les grands empires japonais et russe à 
conclure une convention qui équivaut à 
une alliance formelle. Les alliés respectifs 
de la Russie et du Japon, informés de ce 
nouvel état de choses, en ont exprimé tou-
te leur satisfaction. 

Le traité russo-japonais est ainsi conçu : 
Le gouvernement impérial du Japon et 

le gouvernement impérial de Russie dé-
cident de continuer leurs efforts pour le 
?naintien d'une paix durable dans l'Extrê-
me-Orient. Leur accord est établi sur les 
bases suivantes : 

i" Le Japon ne prendra part à aucun 
arrangement politique et à aucune com-
binaison qui seraient dirigés contre la 
Russie. La Russie ne prendra part à au-
cun arrangement politique et à aucune 
combinaison qui seraient dirigés contre 
le Japon. 

2" Au cas où les intérêts territoriaux ou 
spéciaux de l'une des parties contractan-
tes en Extrême-Orient reconnus par l'au-
tre partie seraient menacés, le Japon et la 
Russie se consulteront sur les mesures à 
prendre en vue de se prêter appui et de 
coopérer à la sauvegarde et à la défense 
des susdits droits et intérêts. 

Londres, 7 juillet. — Le gouvernement 
anglais a exprimé sa satisfaction de la 
conclusion du traité d'alliance russo-ja-
ponaise, que l'on considère, sous tous les 
rapports, comme renforçant l'alliance an-
glo-japonaise et consolidant les relations 
générales entre tous les alliés en Extrême-
Orient. 

HOMMAGE 
du Président de ia République 

au Héros américain Cbapmasi 
New-York, 7 juillet. — Le Président de 

la Bépublique française a envoyé à M. 
Chapman, le père de l'aviateur améri-
cain tué à l'ennemi, le télégramme sui-
vant •'«Je tiens à vous témoigner toute 
ma sympathie, et je salue en votre fils, 
mort pour la plus juste cause, le digne 
émule des frères d'armes de Lafayette. 

» Raymond POINCARE. » 

Cet hommage public rendu par le Pré-
sident de la République nu jeune héros 
mort pour la France, a produit aux Etats-
Unis une profonde i m preste loï>; 

Magnifique charge d'Irlandais 
Londres, 7 juillet. — Un témoin oculai-

re d'un des récents combats dans la Som-
me écrit, sur la conduite de la division de 
l'Ulster : «Je les vis attaquer et charger 
sur deux lignes de front des tranchées de 
l'ennemi, en criant : « Que personne ne 
» se tende, les gars I » Le feu d'artillerie 
de l'ennemi les atteignit à gauche, tandis 
que les mitrailleuses, dans le village, les 
prenaient d'cnfllado par la droite. Malgré 
cela, les bataillons se suivaient à l'assaut. 
La troisième ligne de l'ennemi fut bientôt 
prise, et les vagues se suivaient, s'amin-
cissant. La quatrième ligne ennemie tom-
ba devant ces hommes, que rien ne pou-
vait arrêter. Restait la cinqùièmo : le com-
mandement, comprenant que des êtres hu-
mains ne pouvaient aller plus loin, ordon-
na d'arrêter l'assaut. Il était trop tard, et 
j'en vis l-eaucoup entrer dans cette cin-
quième ligne, notre objectif final. Bien 
que l'ennemi fût vaincu et en retraite, 
l'ordre de se replier fut donné, mais beau-
coup préférèrent mourir sur le terrain 
qu'ils avaient gagné. » 

Splendide Moral des Blessés 
anglais 

Londres, 7 juillet. — Des navires-hôpi-
taux vejiant de France sont arrivés. Tous 
ramènent des blessés qui ont pris part à 
l'offensive soit au nord, soit au sud d'Al-
bert et qui, pour la plupart, sont légère-
ment atteints. Les ofiieiers et les soldats, 
interrogés, sont unanimes à déclarer que 
l'artillerie anglaise allongea son tir quand 
l'attaque se déclancha. La grande majo-: 
rité des hommes blessés l'ont été au bras 
et aux jambes, par des balles de mitrail-
leuses, et seront vite rétablis. Tous ont 
conscience de leur supériorité sur l'enne-
mi et considèrent la victoire comme in-
discutable. 

Les officiers ne tarissent pas d'éloges 
sur la bravoure et l'élan de leurs soldats 
que rien n'arrêtera dans leur ruée sur 
l'ennemi, bien que, souvent, leurs rangs 
aient été terriblement éprouvés. Un d'en-
tre eux cite, notamment, le cas de son ba-
taillon, qui eut, en quelques minutes, un 
grand nombre d'hommes abattus. Les 
survivants n'eurent pas un moment d'hé-
sitation; plus leurs camarades tombaient, 
plus ils chantaient, en s'élançant à l'as-
saut des positions ennemies. Ceux qui 
étaient atteints aux bras se relevaient et 
continuaient d'avancer. L'un d'eux, capo-
ral des Dorsets, bien qu'il fût incapable 
de se servir de son bras gauche, se préci-
pita, avec son fusil baïonnette au canon 
dans la main droite, sur trois Boches et 
leur ordonna de mettre bas les armes. Il 
les ramena prisonniers. „ 

Un autre officier raconte qu'à Montau-
ban, les Allemands étaient dans un tel 
état d'hébétement après le formidable 
bombardement auquel ils avaient été sou-
mis, que trois Tommies suffirent pour 
emmener 100 prisonniers vers l'arrière. 

Les Forces allemandes 
Paris, 7 juillet. — Au début de la ba-

taille, il y avait derrière le front d'attaque 
confié aux Français, lequel représentait 
un peu plus du tiers du .ront total, soit 
15 kilomètres, 27 bataillons allemands ap-
partenant à la 121e division et à des régi-
ments du 17e corps. 

Entre le 1er et le 5 juillet, l'état-major 
allemand a envoyé sur le front de Péron-
ne, pour « continuer » ses attaques, un 
minimum de quatre divisions de réserve. 
Deux de ces divisions sont entièrement 
engagées à l'heure actuelle, et elles ont 
subi des pertes énormes. 

D'autre part, des réserves partielles ont 
été prélevées sur tout le front, entre la 
Somme et Reims. 

La rapidité de l'attaque française a sur-
pris les Allemands. Le fait est incontesta-
ble; maintes preuves ont été recueillies 
qui l'attestent; J comme il ne leur était 
pas possible de prélever sur les divisions 
nombreuses opposées à nos braves alliés 
britanniques des éléments sans compro-
mettre la sécurité de tel ou tel secteur, ni 
de faire venir de l'intérieur des réserves 
qui semblent ne plus exister, les Alle-
mands ont envoyé en face de nous des ré-
serves partielles prélevées sur tout le front 
entre la Somme et Reims. Ces réserves 
étaient composées d'éléments hétérogènes. 
C'est ainsi qu'un bataillon de la garde, le-
quel a été complètement anéanti d'ailleurs, 
avait été formé avec des compagnies de 
bataillons différents. Ces bataillons ont été 
engagés progressivement sous ka poussée 
des événements. 

Les troupes allemandes de Picardie sont 
placées sous le haut commandement du 
général von Einem, qui commanda naguè-
re le 15e corps à Strasbourg. 

Quatre Coloniaux 
font trente Prisonniers 

Boulogne-sur-Mer, 7 juillet. — Un sol-
dat colonial soigné dans un hôpital du lit-
toral de la Manche, a fait le récit de ce 
brillant exploit, où, avec son capitaine et 
deux camarades, ils capturèrent à eux 
quatre trente Allemands . 

« Nous étions arrivés, dans la nuit du 
30 juin au 1er juillet, vers une heure du 
matin, dans les tranchées de première li-
gne, tout près de Fay, lorsqu'à neuf heu-
res du matin le signal de l'assaut fut don-
né. Nous nous précipitâmes, franchissant 
sans presque coup férir les trois derniè-
res lignes de tranchées ennemies. A la qua-
trième ligne, mon capitaine avise un abri 
souterrain de grande profondeur; il s'y 
précipite, je le suis avec un camarade : 
une trentaine de Boches sont là, massés 
au milieu d'armes, de munitions et de vic-
tuailles de toutes sortes. « En joue ! » crie 
le capitaine; nous exécutons l'ordre. « Ka-
merad ! Kamerad ! » répondent aussitôt 
les Boches, qui, ayant abandonné leurs 
équipements, ne se soucient nullement 
d'être fusillés à bout portant. « Ne tirez 
pas, » dit mon chef. 

ii Les Allemands nous sourient; ils sont 
tons' d.''ià ffnn certain ê?-r L'un d'eux, ce-

pendant, qui peut avoir quinze ans, s'est 
mis à genoux et égrène un chapelet en pleu-
rant à chaudes larmes. Le capitaine, qui 

| parle allemand, leur donne l'ordre de se 
rassembler pour quitter l'abri, mais, sur 
le parapet, un obus ennemi fond soudain 
sur notre groupe et éclate avec fracas., 
Sept ou huit de nos prisonniers sont tués., 
Mon capitaine est blessé Moi-même et 
l'un de mes camarades sommes ensevelis; 
une douleur affreuse aux jambes m'avertit 
que les os ont été brisés sous le choc. Vers 
cinq heures du soir, je parviens cependant 
à me dégager et j'ai la joi de voir encore 
une fois nos prisonniers que des camara-
des emmènent vers l'arrière. » 

Traîtrise allemande 
Londres, 7 juillet. — On a déjà cité de 

nombreux stratagèmes employés par l'en-
nemi au cours de la bataille de la Somme. 
Beaucoup d'entre eux sont imaginaires; 
toutefois, le fait suivant fut confirmé de 
divers côtés : Pendant le combat, près de 
Thiepval, un Allemand apparut au sommet 
du parapet de la tranchée agitant un dra-
peau de la Croix-Rouge; on le laissa des-
cendre et on le vit prendre quelque chose 
qu'il rejeta dans la tranchée. On ne s'a-
perçut que plus tard qu'il avait ramassé, 
non un homme tué ou blessé, mais une 
mitrailleuse. 

Ce qu'ils avouent 
Zurich, 7 juillet. — Les Allemands sont 

obligés d'enregistrer les progrès accomplis 
par les alliés dans la vallée de la Somme. 
Ils avouent enfin avoir évacué le village 
d'Hem, que les combats se poursuivent 
aux abords d'Estrées, que les Français 
ont pris Belloy-en-Santerre. 

On remarquera la^, gradation des ter-
mes, qui ne visent certainement pas aux 
seuls effets de style. 

Sur la ligne anglaise, les Allemands 
avouent aussi un recul dans le saillant 
d'une tranchée avancée près de Thiepval. 
Par ailleurs, ils signalent une certaine ac-
tivité sur le front de la mer à l'Ancre. 

Ce que disent les Journaux 
allemands 

Genève, 7 juillet. — Dans le « Berliner 
Tageblatt », le major Morath constate que 
l'offensive sur la Somme a réussi à sub-
merger les premiers systèmes de défense 
allemande. La défense n'a pu être active, 
car il ne restait presque que des morts 
dans les positions bouleversées : 

« Aux endroits, dit-il, où nous avons pu 
opposer une résistance, nos ennemis ont 
appris que les soldats allemands savent se 
défendre jusqu'au dernier homme. En 
d'autres endroits, le commandement, qui 
a conservé son sang-froid et ses troupes 
en main (sic), a su opérer un repli élasti-
que, comme fait celui qui ne veut pas ex-
poser sa poitrine à l'adversaire, et qui 
n'est pas à même de parer le coup les 
armes à la main. » 

Le major Morath estime que cette tac-
tique prive l'assaillant do, l'avantage de 
pouvoir porter le coup suprême au défen-
seur; il devra recommencer un nouveau 
feu roulant d'artillerie ou bien se mesurer 
avec les forces allemandes demeurées in-
tactes. 

Malgré tous ces encouragements, le cri-
tique allemand avoue ne pouvoir rien pro-
phétiser pour l'offensive franco-anglaise, 
importante et encore en pleine action. 

Il se console en songeant au front russe, 
dont il dit, en se fiant aux derniers bulle-
tins allemands, que l'offensive russe est 
en partie transformée en défensive et er 
recul, que le général Bothmer demeure iné-
branlable et a entrepris une action de la 
plus haute importance. 

Il n'a pas assez d'admiration pour la 
façon dont l'armée autrichienne s'est dé-
fendue en Bukovine; il ne peut, toutefois, 
s'empêcher d'éprouver une inquiétude 
inavouée sur les attaques dessinées par 
les Busses, avec la supériorité qui leur a 
valu les succès initiaux dans le secteur 
au nord du Pripet, où le sol marécageux 
et sablonneux empêche l'établissement de 
lignes aussi fortes qu'ailleurs. 

Il voit dans ces attaques l'intention 
d'empêcher l'armée de l'est de se porter 
au secours de l'armée de l'ouest menacée, 
et conclut mélancoliquement que ce qui 
avait été si longtemps préparé et quesla 
présence de lord Kitchener er, Bussie de-
vait couronner, c'est-à-dire l'offensive si-
multanée de l'est et de l'ouest, est apparu. 

Le « Journal de Berlin à midi » écrit : 
« L'offensive anglo-française s'est déjà 
beaucoup ralentie, et nous ne sommes 
qu'au troisième jour, mais cela ne durera 
pas, car de rudes combats se dérouleron. 
encore sur la Somme, combats qui pour 
ront devenir très sérieux. Nos troupe: 
auront à subir des chocs terribles. Toute 
fois, ayons confiance en l'avenir. » 

)ur Intensifier la Froducf;^' 
des Munitions 

Londres, 7 juillet. — A la suite des rc 
présentations qui leur ont été faites dan 
l'intérêt national par le ministre des mu-
nitions, les mineurs et ouvriers métallui 
gistes d'Ecosse ont décidé d'ajourner le. 
congés qu'ils prenaient habituellement ei 
juillet. 

#vis important aux fmïïks 
des Prisonniers 

Berne, 7 juillet. — Le bureau de secour 
aux prisonniers de guerre attire à nov 
veau l'attention des familles sur la péri 
des colis ou la disparition d'une partie d 
leur contenu résultant d'un emballage d' 
fectucux-
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LES ANGLAIS REPARTENT EN AVÂN 
L'Ouvrage de Leipzig enlevé — La Garde prussienne bousculée 

Grosses Pertes allemandes — Une Halte chez nous 

NOUVELLE BATAILLE AUTOUR DE TfilAUMONT 

Paris, 7 juillet. — Le trait caractéris-
tique de la journée du 7 juillet, c'est la 
reprise par les Angla:s depuis Thiepval 
jusqu'au point de liaison avec les forces 
françaises. Il importe, en effet, avant que 
la bataille de la Somme puisse poursui-
vre son cours victorieux, que les pro-
grès, plus lenis dans le secteur anglais, 
plus rapides dans le secteur français, de-
viennent sens:b!ement égaux et que tou-
tes nos positions parviennent à un nouvel 
alignement. 

Nos alliés s'y sont employés aujour-
d'hui avec un plein succès. Leur artille-
rie lourde a repris un bombardement in-
tensif et préparé la voie à l'infanterie qui, 
malgré la résistance acharnée des Alle-
mands, a réussi, sur un front de 7 kilo-
mètres, à marqt-r de sérieux progrès 
dont voici le réconfortant bilan : 

Au sud de Thiepval, ils ont enlevé l'ou-
vrage fortifié, dit de Leipzig, point d'ap-
pui important de la résistance ennemie. 

A l'ouest d'Ovillers, ils ont pris pied 
dans les tranchées allemandes sur une 
longueur de 500 mètres et la lutte se pour-
suit opiniâtre pour la possession du vil-
lage. 

A l'est de La Boissélle, ils se sont em-
parés d'un labyrinthe de retranchements 
sur un demi-kilomètre de profondeur et 
près de deux kilomètres d'étendue. 

Au nord de Fricourt, ils ont occupé deux 
petits bois et trois lignes de tranchées. 

Enfin, malgré les efforts désespérés de la 
garde prussienne, il ont progressé en direc-

tion de Contaîmaison, qu'ils ont même pu 
occuper un moment, vers midi. L'adver-
saire a dû se replier plusieurs fois en ter-
rain découvert, sous le feu de ces diverses 
actions. Les avances locales qui ont suivi 
aboutissent à former une ligne sinueuse, 
mais qui se rectifiera par une progression 
ultérieure, car l'action continue tout à l'a-
vantage de nos vaillants alliés, conformé-
ment au plan arrêté en commun par l'état-
major anglais et le haut commandement 
français, que la plus étroite solidarité unit 

Dans le secteur français, journée d'ac-
calmie complète des deux côtés de la 
Somme. L'ennemi n'a pas renouvelé ses 
contre-attaques infructueuses de la veille 
et il se borne pour le moment à se retran-
cher hâtivement. De notre côté, en atten-
dant que les Anglais à notre gauche soient 
parvenus à notre hauteur pour continuer 
notre poussée, nous profitons du répit 
pour rapprocher notre artillerie. 

Devant Verdun, de très vives attaques, 
d'ailleurs sans résultat, ont animé ces 
dernières vingt-quatre heures. Les Alle-
mands ont multiplié leurs assauts dans 
la région de l'ouvrage de Thiaumont, 
dont ils ont pu occuper un instant un élé-
ment de nos tranchées avancées, mais ils 
en ont été rejetés peu après. 

Notice. — Contaîmaison est un petit bourg 
de 172 habitants, à 6 kilomètres de Longue-
val et à 4 kilomètres de Fricourt. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 7 Juillet (15 heures) 

De part et d'autre de la Somme, la nuit a été calme. 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement intermittent au cours 

de la nuit. 
SUR LA RIVE DROITE, la lutte d'artillerie est devenue très violente dans la 

région de l'ouvrage de THIAUMONT, dans les secteurs de FLEURY et du CHE-
NOIS. 

AU BOIS LE PRETRE, Vennemi a prononcé hier, vers vingt heures, une pe-
tite attaque sur une de nos tranchées. Il a été rejeté aussitôt d'un élément où il 
avait pris pied. Dans le même secteur, un coup de main exécuté par nous a parfai-
tement réussi. Sur un espace de 200 mètres, nos grenadiers ont nettoyé la tran-
chée adverse; nous avons ramené des prisonniers. 

Du T Juillet (33 heures) 
De part et d'autre de la SOMME, rien à signaler au cours de la journée. 
Entre TOISE et l'AISNE, un coup de main de l'ennemi dirigé la nuit dernière 

sur une de nos tranchées près de MOULIN-SOUS-TOUVENT a complètement 
4choué. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, la lutte a été assez vive au cours de 
la journée, dans la région de l'ouvrage de THIAUMONT. Les Allemands ont lancé 
successivement plusieurs attaques précédées de bombardement sur nos positions. 
L'une d'elles est parvenue à prendre pied dans nos éléments avancés, mais notre 
contre-attaque, déclanehée vers U heures, nous a permis de rétablir entièrement 
notre ligne qui se maintient aux abords immédiats de l'ouvrage. Toutes les au-
tres tentatives de l'ennemi ont été repoussées par nos {eux de mitrailleuses et lui 
ont coûté des perles sérieuses. :, 

La lutte d'artillerie continue très violente dans le secteur au nord de SOU-
VILLE et dans la région de LA LAUFÉE. 

Canonnade habituelle sur le RESTE DU FRONT. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 7 Juillet (13 heures) 

La nuit dernière, l'ennemi a violemment bombardé nos nouvelles positions du 
bois de Bernafay, de Montauban et des environs de La Boissélle, à certains endroits 
avec des obus lacrymogènes. 

A L'EST DE LA BOISSELLE,' la lutte a été vive; l'ennemi a eu de grosses per-
tes. Nous avons enlevé une nouvelle tranchée sur un front de près d'un kilomètre, 
et nous l'occupons solidement. 

Au sud-ouest de Thiepval, une forte attaque allemande sur nos nouvelles li-
gnes a complètement échoué. 

L'artillerie ennemie a été très active SUR LE SAILLANT DE LOOS, et EN 
FACE D'HULLUCII. 

L'artillerie britannique a bombardé plusieurs boyaux de communication, et 
des cantonnements ennemis. 

Nous avons fait sauter deux mines ver.? Auchy et llulluch, qui ont donné de 
bons résultats. 

Ce matin, au point du jour, nous avons attaqué vigoureusement dans différents 
'secteurs à l'est d' Albert. Les Allemands ont déclanché en même temps de vio-
lentes attaques sur nos nouvelles tranchées dans la région de l'Ancre et au nord 
de Fricourt. La bataille continue violemment sur tout le front de l'Ancre à Mon-
tauban. Jusqu'ici, notre infanterie a eu un avantage marqué AUX ENVIRONS 
D'AUVILLERS, LA BOISSELLE et DE CONTALMAISON; elle a obtenu d'impor-
tants résultats - tactiques. 

Au NORD-OUEST DE THIEPVAL, l'ennemi a réussi à reprendre environ 250 
mètres du terrain qu'il avait perdu. 

Du *7 Juillet (SO heures) 
Notre infanterie, efficacement soutenue par l'artillerie, a poursuivi sa progres-

sion au cours de la matinée, en dépit de l'opiniâtre résistance de l'ennemi. Elle 
a fait preuve de la plus grande bravoure et a marqué des succès importants. 

Après un violent bombardement préparatoire, nous avons pris d'assaut, au 
sud de THIEPVAL, un ouvrage puissamment fortifié connu sous le nom de la 
REDOUTE DE LEIPZIG. Cet ouvrage occupe un saillant de la ligne ennemie, et 
les Allemands y ont travaillé vingt moi \en mettant en œuvre toute leur ingé-
niosité. 

Un peu plus au sud, une de nos brigades arrivant de l'ouest a enlevé de vive 
force 500 mètres de tranchées de première ligne et les défenses ennemies devant 
OVILLERS. Un combat violent se déroule en ce moment pour la possession du 
village. 

Poursuivant nos succès de la nuit dernière à l'est de LA BOISSELLE, nous 
avons progressé à travers un dédale de tranchées ennemies sur un front de 1,800 
mètres, avec 500 mètres de profondeur. 

Parallèlement à cette attaque, nous avons chassé les Allemands de deux bois 
et de trois lignes de tranchées au nord de FRICOURT. 

Vers <nx heures du matin, la garde prussienne est entrée en ligne à l'est de 
CONTALMAISON. Elle a fait un effort désespéré pour nous repousser, mais nous 
avons brisé son attaque par notre feu. L'ennemi a été forcé de se replier vers le 
nord, abandonnant entre nos mains 700 prisonniers qui proviennent de divers ré-
giments. 

Vers midi, notre infanterie a pris d'assaut CONTALMAISON, qu'une puis-
sante contre-attaque nous a obliges dans la suite à évacuer. 

Us Allemands ont certainement subi aujourd'hui de très fortes pertes. De gros 
effectifs ont età pris[ sous notre feu d'artillerie au cours de leur retraite en ter-
rain découvert. BARENTIN-LE-PETIT a été violemment bombardé alors que 
nous pouvions le voir garni de réserves allemandes. 

Un officier prisonnier déclare que son bataillon en se portant sur le terrain 
de la lutte a essuyé le feu intense de la mitrailleuse d'un de nos avions qui le 
survolait à iOO mètres. Ce même bataillon a été dans la suite violemment bom-
bardé par nos canons à bmgue portée. 

Il a plu abondamment tous les jours. Le terrain détrempé et les tranchées 
inondées ajoutaient encore aux difficultés éprouvées par nos troupes. 

Hos Escadrilles bombardent 
des Voies terrées et abajtent 

deux flv ons ennemis' 
Paris, 7 juillet (officiel). — Dans la 

journée du 6 juillet, une de nos esca-
drilles de bombardement a lancé, avec 
succès, quarante bombes sur la jonc-
tion des voies ferrées de Ham-les-Moi-
nes (ouest de Charleville). 

Au retour, de nombreux combats ont 
été livrés à des appareils allemands par 
nos avions d'escorte Deux avions alle-
mands ont été abattus : l'un, près de 
Mézières, l'autre dans la région de Lef-
fîneourt. 

Les Âvioos allemands bombardent 
la Ville ouverte de Lure 

Paris, 7 juillet (officiel). — Des 
avions allemands ont jeté hier plu-
sieurs bombes sur la ville ouverte de 
Lure : onze tués, trois blessés. Toutes 
ces victimes, à l'exception d'un mili-
taire blessé, sont des femmes ou des 
enfants. Il en est pris acte en vue de 
représailles. 

Le Roi George V à son ârmée 
TELEGRAMMES D ELOGES 

Londres, 7 juillet. — Le roi George V 
a adressé au général Douglas Haig le té-
légramme suivant : 

Veuillez transmettre à l'armée que vous 
commandez mes sincères félicitations pour 
les résultats atteints dans les derniers 
combats. Je suis fier de mes troupes : au-
cune n'aurait pu combattre avec une plus 
grande bravoure. 

GEORGE V, empereur. 
Le général Douglas Haid a répondu 

par la dépêche suivante : 
Le gracieux message de Votre Majesté 

a été transmis à l'armée, au nom de la-
quelle je vous envoie mes remercimenls 
les plus respectueux et les plus reconnais-
sants. Officiers et soldats nous ferons 
tout notre possible pou> continuer à mé-
riter la confiance et les éloges de Votre 
Majesté.  « _ 
Aux Etats-Unis 
Les Etats-Unis prennent l'Allemagne 

en flagrant Délit de Tromperie 
New-York, 7 juillet. — Il y a quelques 

jours, il a été annoncé que le gouverne-
ment des Etats-Unis avait la preuve de 
mensonges faits officiellement par le gou-
vernement allemand à propos du torpil-
lage du « Sussex ». On se souvient que 
le gouvernement américain avait deman-
dé au gouvernement allemand si le com-
mandant du sous-marin torpilleur avait 
été puni. La réponse du gouvernement 
allemand n'avait, pas été publiée, car le 
gouvernement américain ne voulait pas 
donner trop de publicité à la punition sé-
vère que le gouvernement du kaiser affir-
mait avoir été infligée : la dégradation et 
la mise aux arrêts. 

Or, voici qu'on annonce officiellement 
que le gouvernement allemand a encore 
une fois menti. En effet, le commandant 
du sous-marin qui a torpillé le « Sussex » 
n'est jamais retourné en Allemagne après 
son entreprise criminelle, car il a été fait 
prisonnier par les Anglais et se trouve ac-
tuellement dans un camp de prisonniers à 
Edimbourg. 

Du coup, tombe également l'histoire de 
la prétendue esquisse du bâtiment torpil-
lé que le commandant du sous-marin au-
rait ramené à son port d'attache et l'impu-
dent mensonge de la Note officielle alle-
mande apparaît dans toute son énormité. 

Dans ces conditions, les Etats-Unis 
viennent d'adresser au gouvernement al-
lemand une demande qui plonge dans un 
embarras très compréhensible le gouver-
nement allemand. Ils c.t demandé de 
nouveau si le commandant du sous-marin 
avait été puni, et quelle avait été la pu-
nition infligée. 

Bans les Balkans 
L'ETAT-MAJOR DE MACKENSEN 

ETAIT A SOFIA 
AVANT L'ATTAQUE BULGARE 

Salonique, 7 juillet. — Le journal 
« Mir », de Sofia, vient d'être suspendu 
pour avoir écrit sous le titre : « Le Gé-
néral Mackensen à Temesvar», un arti-
cle dans lequel le journal bulgare révèle 
que les premiers régiments allemands 
étaient arrivés à Temesvar le 9 septem-
bre, en même temps que l'état-major du 
général Mackensen préparait à Sofia, avec 
l'état-major bulgare et le général Gour-
kof, les plans de l'écrasement de la Ser-
bie. On se rappelle qu'à cette époque le 
gouvernement bulgare, en réponse aux 
justes réclamations de la Russie, préten-
dait que pas un seul officier allemand ne 
se trouvait a Sofia. 

LE SORT DES OFFICIERS GRECS 
ARRETES A SALONIQUE 

Athènes, 7 juillet. — On croit que les 
officiers impliqués dans l'affaire du jour-
nal « Rizopastis » seront jugés par une 
cour martiale française et remis ensuite 
aux autorités grecques pour subir la peine 
à laquelle ils auront été condamnés. 
L'OPINION ROUMAINE SATISFAITE 

DES SUCCES DES ALLIÉS 
Bucarest, 7 juillet. — L'opinion publi-

que suit avec attention l'action qui se dé-
roule sur les divers fronts, et accueille 
avec satisfaction les succès que l'Entente 
remporte sur tous les fronts. 

LA SITUATION FINANCIERE 
ROUMAINE EST EXCELLENTE 

Bucarest, 7 juillet. — L'encaisse or de 
la Banque nationale a atteint 500 millions 
de francs. La circulation fiduciaire est 
couverte dans la proportion de 66 %, soit 
le double de l'exigence légale. 

La presse commente avec satisfaction 
cette excellente situation financière. 

Les Jeunes-Turcs 
et les Austro-Boches 

Bucarest, 7 juillet. — Toute la garnison 
turque de Constantinaple a été rempla-
cée par les Austro-Allemands, qui inspi-
rent plus de confiance aux Jeunes-Turcs. 
Deux divisions allemandes ont été en-
voyées en Anatolie, deux divisions autri-
chiennes sont arrivées à Constantinople. 
L'artillerie autrichienne s'est installée 
près de Scutari. Enver-Pacha et Talaat-
Bey sont maintenus au pouvoir par les 
Allemands, dont le nombre est estimé à 
60,000. 

En Tunisie 
PLUS DE BANDES TRIPOLI TA INES 

Tunis, 7 juillet. — Le général Alix est 
rentré de sa tournée d'inspection dans les 
territoires du Sud, où il était allé en rai-
son des nouvelles agressions qui se sont 
produites dans la dernière quinzaine de 
la part des Tripolitains dans le voisinage 
de Hibat, Des groupes de rebelles assez 
importants, poussés par la faim, s'infil-
trèrent par les défilés des montagnes, dans 
l'intention d'attaquer nos convois. 

Après des combats de détachements, 
une action décisive a eu lieu le 30 juin, 
près d'Oumsouigh et a assuré la dispari-
tion des bandes ennemies, qui sont repas-
sées en Tripolitaine après avoir perdu 
plusieurs centaines d'hommes, dont quel-
ques chefs et notables. 

Les Etals-Unis et îe Mexique 
Washington, 7 juillet. — Le département 

de la guerre fait savoir qu'en dépit des 
perspectives encourageantes d'un règle-
ment pacifique du conflit, les régiments de 
la milice continuent à se diriger sur la 
frontière mexicaine. (Radio.) 

L'Allemagne tente d'armer 
les Mexicains 

Londres, 7 juillet. — L'Allemagne a 
vendu au Mexique 100 mitrailleuses et 20 
millions de cartouches achetées par elle 
aux Etats-Unis avant la guerre et qui 
n'avaient pu être envoyées en Allemagne. 
Ces munitions sont actuellement à la Ha-
vane, d'où on tentera de les introduire au 
Mexique. H? 

LB Général Villa se dirigerait 
vers la Frontière 

Washington, 7 juillet. — Le général Vil-
la aurait quitté Parral, se dirigeant vers 
la frontière. Dans l'engagement qui eut 
lieu le 1er juillet autour de Saint-Domin-
gue (Etats-Unis), 27 insurgés ont été tués. 
(Radio.) 

L'Application de la loi 
sur les Bénéfices de Guerre 

Composition de la Commission supérieure 
Paris, 7 juillet. — Sur la proposition du 

ministre des finances, le Président de la 
République a signé le décret suivant : 

Article 1er. Sont nommés membres de 
la commission supérieure prévue à l'arti-
cle 2 de la loi du 1er juillet 1916 concer-
nant l'établissement d'une contribution ex-
traordinaire sur les bénéfices exception-
nels ou supplémentaires réalisés pendant 

i la guerre : 
MM. do Mouy, président de section au 

Conseil d'Etat, président; Maringer, con-
seiller d'Etat en service ordinaire; Brelet, 
conseiller d'Etat en service ordinaire; 
Chausserie-Laprée, conseiller maître à la 
Cour des comptes; Maxime Petit, conseil-
ler mattre à la Cour des comptes; Hou-
daille, inspecteur général des finances; 
Courtray, inspecteur des finances; Bau 
douin-Bugnet, directeuf* général des con-
tributions directes; Lunel, administrateur 
à la direction générale des contributions 
directes; David-Mennet, président de la 
Chambre de commerce de Paris; Coignet, 
président de la Chambre de commerce de 
Lyon; Artaud, président de la Chambre 
de commerce de Marseille; Gustave Du 
bar, membre de la Chambre de commerce 
de Lille; Prevet, président de la Chambre 
do commerce de Meaux; Denis, président 
d ; la Chambre de commerce de Laval. 

Art. 2. MM. Bousquet et Bmet, .auditeurs 
au Conseil d'Etat, sont adjoints à la com 
mission en qualité de rapporteurs. 

Art. 3. Les fonctions de secrétaires de la 
commission seront remplies par MM. Tré-
tel, chef de bureau à la direction générale 
des contributions directes; Guëricolas, 
sous-chef de bureau à la direction géné-
rale dea contributions directôs. 

La Bataille du Jutland 
Paris, 7 juillet, — Au résumé que nous 

avons publié du rapport officiel de 1 ami-
ral Jelhcoë ajoutons les détails suivants ; 

Le rapport de lamiral Beatty, que cita 
fréquemment son chef, donne le récit de 
cet incident intéressant relatif au rôle; 
joué par tes éclaireurs aériens : « Suivant 
les renseignements donn-5 par le « Gala-
tea», il étau évident, bien avant que l'en-
gagement commençât, que la flotte enne-
mie était considérable et qu'il ne s'agissait 
pas seulement d'une petite escadre de 
croiseurs légers. Aussi, à 2 h. 45, je don-
nai l'ordre à 1' « Engadine » de faire partir, 
un hydravion qui opérerait une reconnais-
sance. L'ordre fut exécuté rapidement, 
puisque, à 3 h. 8, l'appareil, piloté par le 
lieutenant Rutland, ayant avec lui comme 
observateur l'olficier payeur Trevvin, avait 
quitté le bord. A 3 h. 30 nous commencions 
à recevoir les résultats de ses observa-
tions. En raison des nuages, l'aviateur dut 
voler très bas et même descendre à moins 
de 300 mètres de haut, alors qu'il était né-
cessaire d'identifier quatre croiseurs en-
nemis. Les dits croiseurs ouvrirent sur 
l'appareil le feu de toutes leurs pièces, ce 
qui n'empêcha pas le pilote et l'observa-
teur de mener la tâche à bien. Ceci indi-
que que dans des circonstances de ce 
genre, les hydravions ont certainement 
une grande valeur. 

Sir John Jellicoë approuve absolument la 
tactique de l'amiral Beatty, que quelques 
personnes avaient discutée. 11 dit : «Sir. 
David Beattv a montré une fois de plus 
ses grandes qualités de bravoure dans le 
commandement, de fermeté dans ses déci-
sions, et de flair stratégique. II apprécia 
avec justesse la situation, quand il vit 
d'abord les croiseurs légers puis les croi-
seurs de ligne, puis les dreadnougts enne-
mis. Je partage entièrement le sentiment 
qu'il éprouva quand la brume et la lumiè-
re déclinante du soir vinrent dérober à la 
flotte cette victoire complète pour laquelle 
il avait si bien manœuvré et à laquelle 
ses navires avaient si rudement travaillé.. 
Les services rendus par cet amiral, non 
seulement cette fois, mais encore en deux 
autres occasions précédentes, sont de la 
plus haute valeur, je n'hésite pas à le 
dire. » 

L'amiral Jellicoë complète son rapport 
par la liste circonstanciée des navires en-
nemis mis hors de combat. 

Les Félicitations de l'Amirauté 
Londres, 7 juillet — La lettre suivante 

a été adressée au commandant en chef de 
la grande flotte par les lords commissaires 
de l'Amirauté : 

« Sir, les lords commissaires de l'Ami-
rauté ont pris connaissance de vos rap-
ports concernant l'action engagée sur la 
côte du Jutland entre la grande flotte sous, 
votre commandement et ia Hotte alleman-
de de haute mer, le 31 mai. Ils ont exa-
miné en même temps le rapport du vice-
amiral commandant la division des croi-
seurs de bataille et ceux des différents 
commandants des unités de la grande 
flotte. Leurs seigneuries félicitent tes( 
officiers et marins pour leur première; 
grande action survenue depuis le commen-
cement de la guerre et qui a eu pour ré-
sultat de contraindre l'ennemi, en lui in-
fligeant de lourdes pertes, à regagner ses 
ports. 

» Les événements du 31 mai et du 1er 
juin ont fourni une preuve décisive de lai 
vaillance et du dévouement qu'ont monlréï 
tous ceux qui prirent part à la batailla* 
Les bateaux de toutes catégories furent 
maniés avec habileté et détermination, la; 
conduite des opérations pendant le com-
bat a apporté un témoignage splendide du' 
zèle et de la science du corps des mécani-
ciens, l'initiative individuelle et la perlée-
tion de la tactique furent également dé-
montrées. 

» Le résultat de l'action prouve que les 
officiers et les hommes de la grande flotta 
n'ont rien ignoré des problèmes nouveaux 
qu'ils avaient à résoudre et ont su appli-
quer dans des circonstances déterminée* 
les connaissances acquises. Les espoirs 
que le pays mettait en sa flotte étaient 
grands : ils ont été pleinement satisfaits.. 
Les lords m'ont chargé de vous transmet-
tre le témoignage de leur approbation pou? 
la conduite des opérations. — Signé : Gra-
ham Greene. » 

DE CE MATIN 

L'APPETIT RUSSE 
La Victoire (G. Hervé) : 
Que de joies nous auront été données eîv 

ces années terribles par nos amis russes et 
quelles joies surtout ils nous donnent de-
puis un mois ! Quelle belle cueillette de pri. 
sonniers autrichiens ! Chaque communiqué, 
la colonne s'allonge. 

On ne sait plus, leur front est tellement 
grand qu'ils ne savent même pas au juste 
combien ils en ramassent. D'après les cal-
culs les plus modérés, ils en ont bien fait 
250,000 depuis un mois. Bon appétit, Gar-
gantua ! 

LA PROGRESSION PAR ECHELONS 
Le Gaulois (colonel X...) : 
En premier lieu, il est à remarquer que no», 

tre front de combat s'est déplacé progressi-
vement d'ouest en est sur une longueur da 
plus de dix kilomètres, offrant ainsi une li< 
gne de bataille en quelque sorte rectiligne, 
successivement alignée au fur et à mesura 
de notre progression. Elle présente, par sui-
te, face à l'adversaire, un front de batailla 
homogène établi sur le plateau de Santerre, 
rive gauche de la Somme, et se prolongeant 
sur la rive droite par une courbe à grand 
rayon n'offrant ni saillant ni rentrant" dan-
gereux. 

De cette façon nous évitons les feux da 
flanquemlnt fauxquels sont toujours expo-
sées las forces qui s'avancent en flèche. Ce 
résultat a été obtenu par ce que l'on an-
pelle une nroijreasicai. nai échelflna» 



FRONT OCCIDENTAL, 

VAINES CONTRE.ATTAQUES DE L'ENNEMI 

Paris, 7 juillet. — A l'extrême droite 
ne notre front d'attaque, l'ennemi — le 
Communiqué l'a signalé brièvement — a 
porté son principal effort, essayant, sans 
aucun succès d'ailleurs, te nous repren-
dre les villages d'Estrées et de Belloy^en-
Santerre. Ce dernier village, en particu-
lier, ou plutôt les abords de ce village, 
car nous le tenons entièrement et solide-
ment, ont été le théâtre de violents com-
bats. Les Allemands n'ont pas lancé moins 
de six attaques, toutes infructueuses, au 
cours desquelles la 17e division bavaroise 
ci subi de très graves pertes. 

La plus grosse attaque a été dirigée à 
quinze heures sur le léger saillant que 
forme notre ligne entre Estrées et Belloy-
«n-Santerre. Deux régiments y participè-
rent en formations massives. Nos tirs de 
barrage, d'abord, nos feux de mitrailleu-
ses, ensuite, fauchèrent les rangs enne-
mis. Une contre-attaque vigoureuse d'un 
de nos bataillons, qui chargea à la baïon-
nette, mit en fuite ce qui restait de la 
brigade. Le seul succès qu'obtinrent les 
'Allemands fut de courte durée. Ayant 
réoccupé par surprise les ruines' d'un ba-
raquement servant jadis à une entreprise 
agricole, sur la route de Belloy à Berny, 
une compagnie bavaroise s'y trouva bien-
tôt assiégée. Après deux heures d'une 
vaine résistance, la compagnie se rendit. 

Les Allemands ne croyaient pas 
à la Possibilité de notreOîfensive! 

.Paris, 7 juillet, — La traduction de la 
correspondance des prisonniers faits par 
nous en Picardie est pleine d'intérêt. Tou-
tes les lettres donnent l'impression que 
le soldat allemand, malgré les efforts du 
commandement, qui s'efforce de dissimu-
ler les mauvaises nouvelles, se rend par-
faitement compte de la gravité de la si-
tuation de l'Allemagne. Quant aux répon-
ses qu'on obtient des prisonniers, elles 
établissent unanimement que personne ne 
s'attendait à une action offensive françai-
se. En voici un curieux exemple : 
• Le 1er juillet, à sept heures, au mo-
ment même où, sur les deux rives de la 
Somme, nos troupes, en liaison avec l'ar-
mée britannique, s'apprêtaient à donner 
l'assaut à une position ennemie, le com-
mandement allemand faisait -distribuer 
dans les tranchées une sorte de brochu-
re, dont plusieurs" exemplaires ont été 
trouvés sur des morts ou des prisonniers, 
relatant les opérations contre... avec em-
phase,' prophétisant la chute imminente 
de la forteresse et contenant cette phrase 
savoureuse : « Ainsi nous avons empêché 
•la grande offensive que les Français pré-
paraient dans le Nord. » 

Un quart d'heure plus tard, le ...e corps, 
que les Allemands croyaient toujours de-
vant enlevait d'assaut la première li-
gne de l'ennemi, lui capturait un impor-
tant matériel, et continuait sans coup fé-
rir sa victorieuse avance. Les Boches n'en 
croyaient pas leurs yeux. Et nos soldats 
ont entendu maintes fois cette exclama-
tion : « Ah ! Die Franzosen ! Die Franzo-
sen ! » poussée avec un accent de stupé-
faction évidente. 

Renforts allemands 
pris en Belgique 

Rotterdam, 7 juillet. — La plus grande 
Activité règne derrière les lignes alleman-
des en Belgique. Ce ne sont qu'ordres et 
contre-ordres, marches et contre-marches. 
Un grand nombre de blessés ont été 
amenés à Ostende. D'autre part, les sol-
dats qui se trouvaient à Ostende ont été 
dirigés en toute hâte vers le front, Les 
garnisons sont réduites au minimum dans 
toute lai Belgique. 

Le 5 juillet, toute la circulation a été 
suspendue dans* la région de Gând. Les 
Allemands ont impOiSé aux habitants les 
restrictions les plus sévères pour les em-
pêcher d'observer les mouvements de 
troupes. 

Dans les régions plus éloignées du front, 
comme le Brabant et le Limbourg, toutes 
les garnisons ont été retirées. Les troupes ' 
ont été envoyées au ïront. 

Ejepuis plusieurs semaines, ajoute le 
correspondant, un grand nombre de pri-
sonniers russes ont été contraints de tra-
vailler à des ouvrages militaires dans les 
Flandres. 

Un Brave! 
Paris, 7 juillet, — Voici une anecdote 

qui nous vient tout droit du champ de ba-
taille de Picardie. 

Un général de brigade, grièvement bles-
sé à la main, refusait de se laisser éva-
cuer, et, comme on insistait, il cria : « Je 
me fous... de ma main, je veux savoir 
où sont mes hommes. » Il fallut l'empor-
ter de force. ■ 

Tel est pris qui croyait prendre!... 
Paris, 7 juillet. — Voici, d'après un té-

moin oculaire, le récit d'un malicieux fait 
d'armes accompli tout récemment par 
quelques « bleuets » bretons. 

« Le 3e bataillon du ... était en ligne de-
puis six jours, à la ferme X... Un matin, 
après un terrible bombardement par gros 
obus, qui dura trois heures, les Boches 
lancèrent une attaque, pendant que nous 
étions en train de tirer pour les empêcher 
d'avancer. Le ...e chasseurs, après s'être 
défendu héroïquement, fut obligé de se re-
plier. Les' Allemands en profitèrent pour 
ftppuyer à gauche sur la lie compagnie. 

La 10e compagnie, qui se trouvait à droi-
te, fut faite prisonnière, après avoir ac-
compli son devoir jusqu'à l'extrême limite. 
La lie compagnie se défendit courageuse-
ment, mais, cernée, elle dut se rendre. Les 
Allemands nous firent abandonner nos 
équipements et se mirent en devoir, en 
nous faisant passer par le boyau, de nous 
conduire à la rivière. 

» A notre tête, se trouvaient un ser-
gent et deux sergents-fourriers, parmi les-
quels Jean Rouault, d'Angers, un jeune 
engagé de la classe 16, qui, quelques ins-
tants avant l'attaque, avait été enseveli 
par une marmite, s'était dégagé sans une 
égratignure et s'était ensuite battu comme 
un lion, nous donnant à tous le plus bel 
exemple. Or, pour suivre les Boches, il 
nous fallait passer, sur une distance de 
500 mètres, en terrain découvert. A ce mo-
ment, ceux qui nous conduisaient voulu-
rent nous emmener à droite pour aller 
« chez eux »; seulement, voilà que Rouault 
et ses deux camarades ont pris leur gau-
che pour rentrer « chez nous », et' que 
tous les poilus, ou presque, les ont suivis 
en ramenant chez eux les Boches qui les 
convoyaient. Je vous laisse à penser la 
joie du ... chasseurs quand, après nous 
avoir vus partir viâ Allemagne,- il nous 
vit revenir dans sa tranchée avec nos 
gardes-ehiournes ! » 

Le Tunnel Sauveur 
Amsterdam, 7 juillet, — Des désertions 

nombreuses se produisent parmi les trou-
pes allemandes concentrées en Belgique. 
A la .frontière hollandaise, les déserteurs 
creusent des tunnels afin de pouvoir fran-
chir la frontière en évitant le réseau de 
fils où circule un courant électrique. 

Verdun n'est plus 
leur seul Objectif 

Genève,. 7 juillet. — Un représentant du 
gouvernement impérial a tenu récemment 
aux représentants de la presse allemande 
un discours à peu près ainsi conçu : ' 

« Les communications qui vont vous 
être faites sont des plus confidentielles et 
nous vous prions "bien instamment d'em-
pêcher la moindre divulgation. Vous con-
naissez tous la situation devant Verdun. 
Sans être absolument mauvaise, il faut 
avouer qu'elle ne peut pas nous satisfaire 
et que les résultats obtenus ne répondent 
pas, en tout cas, à nos premiers -espoirs. 
Nous comptions prendre la forteresse, el-
le-même en trois semaines au plus. Ma's 
vous ne devez pas vous impatienter, Mes-
sieurs. Votre confiance dans la bonne is-
sue des opérations peut être entière, bien-
que tout aille très lentement. Ce n'est 
plus Verdun m«-me qui constitue le but 
principal de nos efforts. L'état-major gé-
néral a changé son plan et élaboré un 
plan tout à fait nouveau. Si nous conti-
nuons devant Verdun, c'est pour obliger 
les Français à rassembler là-bas autant 
d'hommes et autant d'artillerie que possi-
ble, et, au moment que le chef de l'armée 
jugera opportun, nous chercherons à ré-
péter le coup de Sedan, c'est-à-dire à en-
fermer et faire prisonnière l'armée fran-
çaise elle-même. Ce plan, qui demandera 
du temps et de la ténacité, nous pour-
rons le réaliser, parce que nous savons 
que les Anglais sont décidés à ne rien 
faire et à économiser autant que possible 
leurs hommes afin d'être en pleine pos-
session de leurs forces au moment où il 
s'agirait d'entrer en pourparlers de paix. » 

Hommage de l'Académie 
à ceux de Verdun 

Paris, 7 juillet. — L'Académie françai-
se, se faisant en quelque sorte l'interprè-
te de la pensée française, a adressé à 
l'armée de Verdun l'expression de son 
admiration, dans ce document, qui sera 
lu aujourd'hui aux troupes : 

«A l'armée qui, depuis quatre mois 
passés, défend Verdun, où l'ennemi 
comptait que quelques jours lui suffi-
raient pour frapper la France d'un coup 
mortel; à l'armée qui, en arrêtant les 
énormes forces employées contre elle et 
sans cesse renouvelées, a permis aux au-
tres armées de la France et à celles de 
l'Angleterre de se préparer à la grande 
offensive et a empêché les Allemands de 
renforcer leurs troupes qui luttent con-
tre nos vaillants alliés italiens et russes; 
à l'armée qui attire sur un point à jamais 
célèbre de l'immense champ de bataille 
les regards du monde entier, atteste l'hé-
roïsme français, illustre d'une page subli-
me l'histoire de la France; à la glorieuse 
armée de Verdun, l'Académie française 
adresse l'hommage de son admiration, de 
sa reconnaissance et de son respect. » 

Les Provocations du Comte Zeppelin 
Berne, 7 juillet. — Suivant les « Derniè-

res Nouvelles de Munich », le G Juillet, le 
comte Zeppelin a déclaré à l'occasion d'u-
ne cérémonie patriotique à Lindau : 

«Nous ne voulons souhaiter aucune paix 
avant d'avoir complètement abattu nos 
ennemis et avant d'avoir pris toutes les 
mesures pour que dans l'avenir aucun 
pays n'ose plus s'approcher aussi près de 
nous. » 

DANS LES BALKANS 

La Roumanie 
^ s'agite 

Deux fanions germanophobes 

Bucarest, 7 juillet. — La réunion publi-

Sue organisée pour aujourd'hui à la salle 
lacia par les partis conservateurs fusion-

nés avait provoqué d'importantes mesures 
d'ordre. De très nombreuses délégations 
étaient venues de province pour assister à 
la séance. 

Le père Lucaci, le Weterlé roumain, pré-
sidait. 

M. Filipesco, fort souffrant, s'est excu-
sé par dépêche : «Je parlerai la semaine 
prochaine, disait-il dans son télégramme, 
car je considère comme mon devoir de con-
tribuer à la chute du gouvernement ac-
tuel. » 

Après les discours de M. Graciano et du 
professeur Emile Antonesco, le prince Can-
tacuzène monte à la tribune : 

« Nous avons foi pleine et entière, dit-il, 
dans l'invincible puissance de la Quadru-
ple-Entente. L'effort allemand s'épuise 
vainement devant Verdun et le succès de 
l'offensive russe prouve le déclin des empi-
res centraux. Nous croyons que les droits 
des petits peuples et le principe des natio-
nalités ont dans les alliés de sûrs dôfen-
eurs. Nous croyons donc que la Roumanie 
doit marcher .à leurs côtés, après avoir 
abattu l'obstacle qui lui barre, la vraie rou-
te.» ::, .. ... ' - -» ^ ;%K%$?4 ,Jl*ft! 

< M. Take Jones co clôtura la réunion en re-
commandant aux assistants de se retirer 
dans le plus grand calme. La foule se livra 
cependant à une légère manifestation d'hos-
tilité devant le Club Marghilomaniste. , 

Les partis conservateur et conservateur-
démocrate avaient tenu hier soir une gran-
de réunion ayant pour but la proclamation 
officielle de leur fusion. M. Take Jonesco y 
prononça un discours acclamé déclarant 
que la fusion des deux partis était née des 
nécessités supérieures *de la politique na-
tionale. 

» Je suis, dit-il, absolument d'accord 
avec M. Filipesco. Il n'est pas question ici 
de chef. La seule.tactique du parti fusionné 
est dictée par nos revendications dans les 
Carpathes : son seul souci est la prépara-
tion d'une action militaire. » (Radio.)  *—-

Les Préliminaires 
des Elections grecques 

Athènes, 7 juillet. — La formation de li-
gues d'anciens militaires s'étend à tout le 
royaume et revêt un caractère politique 
plutôt que de solidarité sociale. Les jour-
naux venizelistes estiment que, dans ces 
conditions, la consultation nationale sera 

-faussée. La question préoccupe vivement 
le cabinet. 

La Patris écrit : « La parti qui vient de 
quitter le pouvoir continue ses méthodes 
de corruption, de violence et de fraudes 
par lesquelles il entend imposer la ter-
reur aux consciences; mais le parti libé-
ral ne permettra pas ces agissements et 
il imposera la violence à la violence. » 

Ce même journal écrit d'autre part : 
«Au: contrôle administratif s'ajoutera 
bientôt le contrôle financier si nous ne 
nous conformons pas aux règles qui ré-
gissent les Etats européens dont la Grèce 
fait partie. » 

■ » ■- . . 
M. ZAÏMIS EXEGUTÇ LOYALEMENT 

LES DEMANDES DE L'ENTENTE 
Athènes, 7 juillet. — Les relations entre 

le gouvernement Zaïmis et les diplomates 
de l'Entente sont entièrement satisfaisan-
tes. Ces derniers surveillent étroitement 
la stricte exécution des demandes de l'En-
tente. 

Une deuxième liste de fonctionnaires de 
police et autres dont le renvoi a été ré-
clamé par l'Entente a été remise au gou-
vernement. 

M. Zaïmis fait preuve de beaucoup de 
bonne volonté dans le règlement de la 
situation; mais les anciens ministres, sou-
tenus par leur clientèle militaire, condui-
sent une campagne électorale violente 
contre M. Venizelos. , ;—. 

LA NUIT 
FRONT ORIENTA IL/ 

n Angleterre 
La Nomination de L'oyd George 

est unanimement approuvée 
Londres, 7 juillet. — La presse anglai-

se accueille avec satisfaction la nomina-
tion de M. Lloyd George au poste de se-
crétaire d'Etat à la guerre. Désormais, le 
nouveau ministre de la guerre pourra 
coordonner le travail du ministère de la 
guerre et celui du ministère des munl: 
tions, la direction des opérations militai-
res restant entre les mains du grand 
état-major. On ne saurait imaginer une 
combinaison plus apte à assurer à l'ar-
mée britannique une parfaite administra-
tion qu3 celle qui place M. Lloyd George 
au ministère de la guerre, lord Derby au 
sous-secrétariat de ce ministère, et le gé-
néral Robertson à la tête de l'état-major. 

Chalutier anglais coulé 
Londres, 7 juillet, — Le G juillet, le cha-

lutier anglais « Héron » a été coulé par 
un sous-marin. 

La Tactique des Russes 
POUR PARALYSER LE RENFORT ALLEMAND 

Pétrograd, 7 juillet. — Les Austro-Alle-
mands ayant amené en Volhynie, à l'ouest 
du Styr, d'importantes réserves, les em-
pruntent certainement en partie au sec-
teur de Baranovitchi. Les Russes n'ont 
pas manqué de profiter de ces circonstan-
ces pour prononcer avec succès une atta-
que vigoureuse au nord-est de ce dernier 
point, au sud du village Tsirine, qui se 
trouve à égale distance entre Baranovit-
chi et Novogroudok. 

L'offensive des russes en cette région 
montre que l'initiative est entre leurs 
mains et qu'il leur sera loisible de para-
lyser le renfort allemand du côté de 
Loutsk. Pour l'instant, les combats nou-
vellement engagés dans le secteur de Ba-
ranovitchi embrassent un front de trente 
kilomètres et constituent, avec les engage-
ments de la région lacustre Narotch-
Vichnef, un commencement de sérieuse 
activité sur le front central, où commande 
le général Evert 

De la sorte, l'offensive du général Brous-
siloff aura déplacé complètement le centre 
de gravité des opérations sur le front 
oriental; on l'avait situé tout d'abord au 
nord sur la Dvina; ce fut au sud que se 
déclanchèrent les événements attendus, et 
il se peut que ce soit ai centre — dont 
l'importance fut jusqu'ici, considérée com-
me relative — que la bataille se poursuive 
"pour donner des résulta*0 décisifs. 

LE RECUL AUTRICHIEN 
AVEUX SIGNIFICATIFS 

. Genève, 7 juillet. — Dans leur bulletin 
militaire, les journaux de Vienne signa-
lent le recul des troupes austro-hongroi-
ses qui combattaient dans le coude du 
Styr, au nord-de Kolki. 

« Ces - troupes, disent-ils, ont tenu tête J 
pendant quatre sema'nes à des forces en- j 
nemies devenues de trois à cinq fois su-
périeures; elles ont reçu hier l'ardre de 
ramener en arrière leurs lignes avancées 
qui étaient exposées à un double enve-
loppement. » 

De sor.' côté, te presse allemande s'ex-
prime en ces termes. : 

« Nous avons abandonné le saillant de 
Czartorysk, en raison de la pression supé-
rieure exercée par l'ennemi sur-ses deux 
ailes près de Kostinchnovka, et à- l'ouest 
de Kolki, et nous avons choisi une ligne 
de défense plus courte » 

• FORMIDABLE CANONNADE 
Amsterdam, 7 juillet. — Une correspon-

dance du quartier général de .Hindenburg 
décrit les effets du feu de l'artillerie russe 
contre le front allemand à Riga : « Toute 
la région, dit la 'épêche, est secouée com-
me par un formidable tremblement de 
terre. » (Radio.) 

LA MENACE RUSSE 
CONTRE LEMBERG 

Genève, 7 juillet. — A la suite d'un avis 
de la direction autrichienne des postes et. 
télégraphes, les dépêches privées pour 
Lemberg ne sont plus reçues. (Radio.) 

LE ROLE DES AUTOMOBILES 
BELGES 

Pétrograd, 7 juillet. — Les autos blin-
dées belges ont été construites à Paris 
et destinées d'abord au front occidental; 
mais, comme elles étaient pour le moment 
inutilisables sur ce front, on décida de les 
expédier en Russie. Depuis janvier 1916, 
elles étaient arrivées en Galicie, avec tout 
le personnel belge, qui, en attendant le 
jour de l'offensive générale, se livrait à 
l'étude du secteur et des positions enne-
mies. Ce jour vint enfin. Leur rôle fut 
d'attaquer- sur la - grande chaussée de 
Lèmberg, qui se dirige de Tarnopol vers 
le • Nord-Ouest, parallèlement à la voie 
ferrée. 

Cinq autos participèrent à la lutte, qui 
fut très vive. Les Belges — tous volon-
taires et des jeunes, gen- pour la plupart 
cultivés — sï montrèrent très courageux. 
On cite le cas d'un jeune soldat qui, pour 
sauver l'auto d'un camarade qu'un éclat 
d'obus avait mise hors de service,' n'hé-
sita pas à sortir de sa voiture sous une 
pluie de mitraille, eut sang-froid de 
mettre la chaîm pour remorquer l'auto, 
mais fut tu. sur place an moment où il 
remontait dans sa voiture. 

Cette première affaire, au-cours de la-
quelle se soni distingués les Belges sous 
les ordres du commandant Semet, fut très 
brillante, et on peut compter que leur col-
laboration dans les futurs combats ren-
dra de très grands servies. 

sibles faites par le professeur Passoff 
dans les journaux allemands répond jus-
que dans les moindres détails à la fabri-
cation des balles explosibles autrichiep-
nes. » (Radio.) 

L'Autriche rédame du Secours 
Zurich, 7 juillet. — Les succès russes 

en Bukovine, que l'on n'a plus réussi à ca-
cher à la population viennoise, ont atterré 
celle-ci. La censure a été obligée de lais-
ser passer certains articles qui témoignent 
de l'affolement m 'est produit. Ainsi, la 
« Neue Frcie Presse » a publié un vérita-
ble appel aux alliés de l'Autriche, dont elle 
implore le secours : « La guerre contre la 
Russie, dit-elle, est une guerre -commune;. 
les aspirations panslavisles menacent au-
tant la Prusse et la Silésie qne la Galicie 
et la Bukovine. L'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie ne pourraient vivre à côté d'une 
Russie qui sortirait victorieuse de la guer-
re. La guerre contre la Russie est dictée 
aussi par des intérêts communs à l'Alle-
magne, l'Autriche, la Turquie, la Bulgarie, 
les Balkans, l'Orient; tous ces-États-sont 
menacés par la Russie. Constantinople est 
un des objectifs de la guerre actuelle.. La 
lutte que la monarchie autrichienne et que 
l'Allemagne-soutiennent en Volhynie eten 
Galicie n'est pas locale, mais décidera de 
l'avenn de toutes les puissances centrales. 
Le plus petit village dans lequel les Rus-
ses se sont installés a une importance très 
grande dans le problème européen. Aussi 
les Austro-Allemands doivent-ils unir leurs 
efforts pour éviter le "malheur d'une vic-
toire durable des Russes. » 

François-Joseph est énervé!!! 
Lausanne, 7 juillet. — Un éminent spé-

cialiste des, maladies nerveuses a été man-
dé auprès de. François-Joseph. Le système 
nerveux de l'empereur aurait été, "en eflet, 
sérieusement éprouvé par .les derniers 
événements. Il souffre d'insomnies, et la 
privation prolongée de repos affecte gra-
vement l'état général. (Radio.) . '■'•■• 

tes Turcs sont bien renseignés 
Bucarest, 7 juillet. — Les journaux turcs 

de la seconde quinzaine du mois de juin, 
qui viennent d'arriver en Roumanie, ap-
portent des précisions intéressantes sur 
la façon dont le public (■''•>' - n vst rensei-
gné sur les récents événements militai-
res. C'est ainsi que le « Sabah » conclut 
un long article sur la « situation déses-
pérée » de l'Italie en ces termes : 

« L'Italie en est arrivée â une impasse 
dont elle ne sortira que par un désastre. 
Les armées autrichiennes seront à Milan 
dans quelques jours et l'on peut, être cer-
tain, étant donnés le désarroi des Italiens 
et l'énormitê de leurs pertes, que la prise 
de Rome sera un fait accompli avant un 
mois. 

» D'autre part, lorsque l'armée turque 
traversant. le canal de Suez et occupant 
l'Egypte, aura réglé la question de l'Afri-
que septentrionale, les hommes d'Etat ita-
liens, pleins de repentir, verront devant 
eux une Italie amoindrie, et un peuple 
italien épuisé. Ils demanderont pitié à 
leurs anciens alliés, mais il sera trop 
tard. » ■ 

De son côté, le « Tanine » annonce la 
destruction de la flotte franco-anglaise.de 
Méditerranée par une escadre de.sous-
marins allemands, la prise de .Verdun 
et la fuite du gouvernement français en 
Angleterre ! ■ -

L'Alliance 
russo-japonaise 

UN DÉMENTI 

Le3 Russes n'emploient jamais 
de Balles explosibles 

Pétrograd, 7 juillet. — Le sénateur 
Krivsoff, président de la commission d'en-
quête sur les atrocités allemandes, fait 
publier l'avis suivant : 

« Dans les numéros 120 de la « Vossis-
che Zeitung •> et 71 de la « Gazette do 
Franfort» ont paru des articles dans les-
quels on affirmait que les Russes font 
usage de balles explosibles et qu'on en 
avait trouvé sur les prisonniers russes. 

La commission certifie • 
1° Que dans l'empire russe, ni avant 

ni pendant la guerre, on n'a fabriqué do 
balles explosibles; 

2° One la descriotîon des balles oxnlo-

Pétrograd, 7 juillet. — La presse russe 
est unanime à reconnaître la haute im-
portance de l'entente russo-japonaise 
qu'on qualifie ouvertement d'alliance of-
ficielle. 

La Novoià Vrémia dit : « Le document 
que MM. Sazonoïf et Motono ont signé le 
3 juillet inaugurera une ère nouvelle dans 
la vie des Etats de l'Extrême-Orient. » 

La Gazette ae la Bourse estime que 
l'acte du 3 juillet souligne laconiquement 
et noblement que dorénavant- aucun con-
flit russo-japonais n'est possible sur les 
côtes de l'Asie orientale. 

Sur les Bords du Tigre 
Londres, 7 juillet (officiel). — Le géné-

ral Lake annonce' que, ces temps der-
niers, des pillards à la solde des Turcs 
ont commis quelques déprédations sur le 
front du Tigre. 

Des coups de feu sans résultat ont été 
échangés près de Sannayat, dans la nuit 
du 20 au 30 juin. 

La situation reste stationnairc sur les 
fronts du Tigre et de l'Etiphpate. 

La température est fatigante, mais le 
vent du sud-ouest qui sonftlle en cette sai-
son ne tardera uns h l'adoucir. 
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LA pimrB GIBONDU 

A LA CHAMBRE 
Les Impô3s pour 1917 

Paris, 7 Juillet. — M. Rlbot, ministre des 
finances, a déposé un projet de loi relatif 
aux contributions indirectes pour 1917. Ce 
projet devant être voté par les deux Cham-
bres avant la réunion des Conseils généraux, 
qui a lieu au mois d'août, on a renoncé à 
joindre le projet d'impôts nouveaux que la 
commission du budget avait demandé d'y 
annexer. 

Opium — Morphine — Cocaïne 
La Chambre a discuté la proposition déjà 

adoptée et modifiée par le Sénat concer-
nant l'importation, le commerce, la déten-
tion et l'usage des substances vénéneuses, 
notamment l'opium, la morphine et la co-
caïne. 

M. Ch. Bernard, rapporteur, expose le sys-
tème de précautions et de surveillance des 
pharmacies organisé par le projet pour em-
pêcher la consommation facile des substan-
ces toxiques. Il demande un vote définitif 
de ce projet, qui accentue la répression. 

Le projet est adopté. 
La discussion de divers projets Inscrits à 

l'ordre du jour est. renvoyée à des séances 
ultérieures. 

LA REQUISITION DES NAVIRES 
On a décidé de discuter mardi, au début 

de la séance, une proposition de résolution 
tendant à la réquisition de toute la floue 
marchande pendant la durée de la guerre. 

ELECTION D'UN SECRETAIRE 

Le scrutin sur "l'élection d'un secrétaire 
en remplacement de M. Pauline, décédé, 
donne le résultat suivant : Georges Ancel 
(Seine-Intérieure) est élu par 306 voix con-
tre 311 suffrages exprimés. 

La séance est levée. 
Séance mardi. 

AU SÉNAT 
Le Comité secreî 

Paris, 7 juillet. — La quatrième séance 
secrète du Sénat s'est ouverte à 2 h. 5. 

Elle a été levée à G h. 50. 
Prochaine séance, demain à 2 heures. 

La Vie chère 
La Délégation des Maires au Ministère 

de l'Intérieur 
Paris, 7 juillet. — La délégation perma-

nente des maires des grandes villes de 
France s'est réunie ce matin, au minis-
tère de l'intérieur, sous la présidence de 
M. Malvy 

Etaient présents : le président du Con-
seil municipal de Paris, les maires de 
Bordeaux, Marseille, Nantes, Limoges, 
Montpellier, Orléans, Rouen, Nancy, Cha-
lons, Reims, Troyes, Amiens, les préfets 
de la Seine, de police, du Nord, du Pas-de-
Calais et de la Meuse. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, a don-
né connaissance a la délégation du décret 
instituant, conformément aux vœux ex-
primés par les maires, un Comité central 
de ravitaillement. La délégation a approu-
vé à l'unanimité cet acte du gouvernement 
qui réalisera l'harmonie et l'unité d'action 
nécessaires entre le ravitaillement de l'ar-
mée et le ravitaillement de la population-
civile. 

La délégation des maires n'en subsis-
tera pas moins afin de maintenir le con-
tact étroit entre les municipalités et l'orga-
nisnie central qui vierd d'être créé. Cette 
délégation traitera du reste avec le minis-
tre de l'intérieur non seulement des ques-
tions d'alimentation, mais de toutes les 
autres questions intéressant la vie com-
munale. 

Commamqaé belge 
Le Havre, 7 juillet. 

Au cours de la matinée, la lutte d'artille-
rie a été assez vive dans la région voisine 
de NIEUPORT et à l'est de RAMSCA-
PELLE. 

Nos tirs sur DR1EGRACHTEN et 
STEENSTRAEÏE ont été continués avec 
succès. 

En {in de journée, une vive lutte à coups 
de bombes a éclaté vers STEENSTRAETE 
et' BOES1NGHE. 

Sur le Front italien 
Un Correspondant de Guerre 

blessé 
Vicence, 7 juillet. — On apprend que le 

correspondant de guerre de « la Nazione », 
M. Martinelli, pendant qu'il visitait le sec 

-teur-d'Arserio, a été frappé par un shrap-
nell à la figure. Ses jours ne sont pas en 
danger. 

L'Italie en complet accord 
avec ses Alliés 

Milan, 7 juillet. — Il ressort des ren-
seignements publiés sur l'important con-
seil des ministres tenu hier que le gou-
vernement italien serait disposé à établir, 
au point de vue économique, une sorte 
de bilan des forces vives et des besoins 
du. pays et à mettre celui-ci en condition 
de répondre aux justes exigences des al-
liés et de marcher, sur le même pied 
qu'eux. ' . 

r— 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Les Italiens gardent toujours 
le meilleur 

Rome, 7 juillet. 
Entre TAD1GE et l'ASTICO, intense 

action d'artillerie. L'artillerie ennemie a 
canonné, hier, avec une violence particu-
lière, les pentes du MONTE MAJO. 

Au nord de POS1NA, lé MONT C1MONE 
résiste encore à nos attaques, tandis que 
les progrès de notre infanterie continue 
le long des lignes directrices du RIO ERE-
DO et de l'ASTICO. 

Sur le PLATEAU DES SETTE COMMU-
Nl, lutte d'artillerie et vives attaques 
d'infanterie qui nous ont procuré la pos-
session de pivots ennemis dans le voisina-
ge de CASERA ZEBW et de MALGA POZ-
ZE. Nous avons fait à cet endroit 359 pri-
sonniers, dont 5 ofjiciers, et pris 3 mi-
trailleuses. De violentes contre-attaques, 
lancées aussitôt par l'adversaire contre les 
positions conquises par nous, ont été tou-
tes repoussées avec de très lourdes per-
tes. 

Dans la VALLEE DE CAMPELLE, nous 
avons continué avec succès à déloger des 
groupes ennemis des pentes des hauteurs à 
'l'est du TORRENT DE MASO. Nous y 
avons fait 102 prisonniers. 

Actions d'artillerie le long du reste du 
Iront. 

Dans le secteur de MONFALCONE, l'en-
nemi a tenté, hier, deux attaques contre 
nos nouvelles positions à l'est de SELZ. 
Après une lutte acharnée, l'ennemi a été re-
jeté à la baïonnette, abandonnant entre 
nos mains une trentaine de prisonniers. 

. Nos avions ont bombardé, hier, les po-
sitions ennemies au nord de VOLANO (val-
Ire de Lagarina) et sont rentrés indemnes. 

M. Pachitch à Rome 
Nie?, 7 juillet. — M. Pachitch, prési-

dent du conseil des ministres serbe, est 
parti pour Rome. Il a conféré longuement 
ivant son départ avec les membres de la 

>knnt)tc.inn ce m'nmpnt :\ Nip-èt 

Comment coula 
le Torpilleur « Fourche » 

Paris, 7 juillet. — Un communiqué offi-
ciel a fait connaître que le 23 juin, dans 
la matinée, le croiseur auxiliaire italien 
« Citta-di-Messina », ayant été torpillé 
par un . ous-marin ennemi dans le canal 
d'Otrante, le torpilleur d'escadre « Four* 
che » attaqua le sous-marin, qui disparut. 
Peu après la « Fourche » fut elle-même 
torpillée et coulée. La presque totalité de 
l'équipage fut heureusement sauvée par 
des torpilleurs italiens et français. 

Le « Moniteur de la Flotte » a recueilli 
ce récit d'un témoin oculaire: 

« Le 23 juin au matin, la « Fourche », 
escortant et protégeant le « Citta-di-Mes-
sina », se trouvait dans le canal d'Otran-
te. Petite brise du nord, gros clapotis, 
vitesse 18 nœuds. A huit heures quarante, 
la ic Citta » reçoit une torpille à tribord 
arrière; elle coule en cinq minutes. La 
« Fourche » augmente aussitôt de vitesse 
pour porter secours aux naufragés; elle 
amène toutes ses embarcations, met à 
l'eau tous ses radeaux, toute sa drome : 
« Si nous sommes torpillés bous aussi, re-
» marque quelqu'un du bord, il nous res-
»tera toujours nos ceintures de sauvela-
ge. » Le commandant ordonne d'ailleurs 
à ses hommes de les capeler. 

» Voici la « Fourche » tout près de l'en 
droit où la « Citta » jcoule. Le sous-marin 
ennemi semble proche; on croit distinguer 
sa trace. On lance dans cette direction 
des grenades. Dans quelques instants, on 
le repérera de nouveau et on l'attaquera 
encore avec des grenades.-Un bouillon 
nement d'air, une grande nappe de ma-
zout s'étendront à la surface. A-t-il été 
touché? A-t-il pu échapper? La « Four-
che » évolue, recueillant les naufragés que 
lui apporte par trois fois son canot; une 
pétrolette de la « Citta », montée par un 
lieutenant de vaisseau italien, recueille les 
isolés.. Tout à coup, comme la « Four-
che ». après avoir remis en marche à 
grande vitesse, s'est éloignée, un sous 
marin — est-ce le même? est-ce un au-
tre — lui lance une torpille. La. « Four 
che » est frappée à tribord, dans la ma-
chine avant. Le torpilleur se casse en 
deux et coule à peu près .instantanément • 
30 secondes, 40 secondes au plus. 

, » Le lieutenant de vaisseau Binos de Pom-
barat, commandant, crie : « A l'eau, mes 
enfants ! » Les hommes de la chaufferie 
avant et de la machine arrière ont tout 
de même le temps de remonter dans un 
ordre parfait, les gradés fermant la mar-
che. Maintenant, ce qui reste de l'équi-
page est à la mer, sans embarcations, 
sans radeaux, sans aucun secours en vue. 
Quel sera leur sort? Les hommes restent 

froupés avec leurs officiers, qui continuent 
les commander. 
» Alors, les actes de dévouement, de 

sang - froid se multiplient : un officier 
donne sa ceinture à un marin qui n'en 
avait pas;, un premier maître, excellent 
nageur, soutient les hommes qu'il voit 
faiblir. Le temps passe; toujours pas de 
secours. « Allons-nous y rester, comman-
dant ? interrogent certains. • — Mais non ! 
mais non ! Nous serons certainement 
sauvés ! Courage ! — « Vive le comman-
dant ! » clame l'équipage, « vive la Fran-
ce ! » Les marins entonnent la « Marseil-
laise »; ils mourront en beauté. Cependant, 
après quatre heures, quatre longues heu-
res d'attente, arrivent le « Casque », en 
route pour Corfou, puis le « Protêt », puis 
cinq torpilleurs italiens; ils ont aperçu le 
groupe des naufragés et parviennent près 
d'eux. Ces braves sont à bout de forces, 
et pourtant leur esprit de sacrifice est 
encore tel qu'ils crient : « Attention ! ne 
stoppez pas ! Vous allez vous faire tor-
piller ! » On les hisse à bord; ils sont en-
fin sauvés ! >• 

» La « Fourche » a perdu quinze hommes, 
ensevelis avec elle; mais, de tous ceuv, 
même blessés, qui'se sont jetés à la mer 
sur l'ordre do leurs chefs, et grâce à cette 
discipline et à cet enthousiasme patrioti-
que qui font tout supporter, aucun ne 
s'est noyé. » 

Au Monténégro 
Le Régime autrichien 

et l'Insurrection 
Bordeaux, 7 juillet (officiel). _ Le bu 

reau de la presse monténégrine est en me 
sure de communiquer à la presse le texte 
de la proclamation, lancée par le gouver-
neur militaire de Cettigné, le général 
von Weber, à la suite de la révolte do 
l'ancien ministre de la guerre, le général 
Radomir Véchovitch. Comme on le sait, 
d'après un télégramme publié hier par 
les journaux, l'insurrection a pris déjà de 
certaines proportions. 

Pour le moment, on pourra apprécier le 
régime autrichien au Monténégro d'après 
la proclamation qu'on va lire, et qui se 
passe de tout commentaire. 

« Monténégrins, 
» Les troupes de Sa Majesté Impériale 

et Royale l'Empereur et Roi François-Jo 
seph Ior, après l'occupation du Monténé-
gro, tendirent franchement à vous et à 
vos dignitaires la main en vue de la ré 
conciliation; nos autorités vous aidèrent 
dans votre détresse, avec beaucoup de 
peine, mais volontiers et de leur mieux. 

» Pour nous en remercier, votre ancien 
ministre, le général Radomir Véchovitch, 
avec ses partisans, — interprétant tout à 
fait faussement les circonstances, — fo-
menta l'attaque générale contre les garni-
sons austro-hongroises. 

»Dôs que j'en fus informé, j'ai fait in-
viter le général Véchovitch, d'une maniè-
re franche et honnête, par un de mes of-
ficiers, à quitter le pays dans le délai de 
vingt-quatre heures pour transférer sa 
résidence dans notre monarchie. Vécho-
vitch, avec deux de ses frères, assassi-
nèrent en embuscade cet officier. 

» En raison de cet acte honteux et indi-
gne d'un homme comme il "faut, je viens 
d'ordonner : 

» 1° Si le général Véchovitch et ses deux 
frères ne se présentaient volontairement 
dans le délai de cinq jours auprès d'une 
autorité militaire impériale et royale, son 
père et son troisième frère, que nous te-
nons, seront pendus; 

2° Les personnes, — nonobstant leur na-
tionalité, — qui arrêteraient et livreraient 
à une autorité militare L et R. le général 
Véchovitch et ses deux frères en fuite, re-
cevront la récompense de 50,000 (cinquan-
te mille) couronnes en tout. Le gouver-
neur général se réserve de répartir cette 
somme parmi ceux qui pourraient reven-
diquer ce droit; 

» 3° L'entier district de Kolachine, et 
particulièrement la tribu des Vassoye-
vitch, sont frappés de peines sévères pour 
le crime brutal commis par les gens de 
leur entourage. 

»Je regrette de devoir recourir a ces 
mesures * sévères générales, ayant été 
trompe dans ma bonne foi d'une manière 
honteuse et grossière. 

»Je plains le pauvre peuple monténé-
grin, qui est condamné, dans ce malheu-
reux pays, h souffrir po«* -toujours en 
raison de la légèreté et des ambitions des 
personnes sans scrupules qui se disent 
ses chefs, et dont il "doit expier les mé-
faits. 

» Monténégrins ! Par la présente, je 
vous invite pour la dernière fois avec bien-
veillance à la paix et à l'obéissance. 

» Si vous vous soumettez, je tâcherai à 
l'avenir d'alléger votre sort difficile; mais 
si cette dernière admonestation n'amène 
pas l'effet désiré, ne vous plaignez pas 
des plus graves conséquences de Vos ac-
tes. 
' » A' Cettigné, le 17 juin 1916. 

» Le gouverneur général militaire I. et R. 
»Von WEBER, 

» Feld-Maréchal-Lieutenant. » 

En outre, von Weber a lancé le mandat 
d'arrêt suivant : 

« Lé tribunal I. et R. du commando mi-
litaire du district de Kolachine. vient d'in-
tenter des poursuites judiciairls, en vertu 
du § 426 du Code militaire pénal, contre 
l'ancien ministre de la guerre monténé-
grin, Radomir Véchovitch, et contre ses 
trois frères, Vélicha, PavitcJui?et Novifza, 
surnommé Miloch Véchovitch, ainsi que 
contre Yagoch et Lioubomfr, fils de Véli-
cha; vu que les susnommés, sur la foi de 
preuves, ont été accusés d'avoir commis 
l'assassinat par ambuscadé, prévu par le 
§ 144 du Gode militaire pénal, sur la per-
sonne du lieutenant Pécher, ainsi que la 
tentative d'assassinat, prévue par le § 
416 du Code. militaire pénal, sur la person-
ne du soldat Touranovitch. 

» Les susnommés ont pris la fuite, en rai-
son de quoi on ordonne à toutes les autori-
tés militaires et. policières de les recher-
cher et de les livrer au tribunal'du com-
mando militaire du district de Kolachine. 
(Suit la description des personnes.) » 

Les Souverains monténégrins 
A VICHY 

Vichy, 7 juillet. — Le rcS du Monténé-
gro, la reine, les princesses et leur suite, 
le général Godzemowitch, le colonel Sa-
porovitch et le colonel Letang, sont arri-
vés à Vichy, où ils ont été reçus à la gare 
par les autorités civiles et- militaires, par 
MM. Braihant, député des Ardennes, et 
Perret, .député de Lyon. Le maire leur a 
souhaité la bienvenue. 

 » 

Mort en vengeant m Frère 
Paris, 7 juillet. — Des citations parues 

récemment à 1' « Officiel » nous détachons 
la suivante : 

« Thill. lieutenant au 294e d'infanterie : 
Officier d'un entrain et d'un courage ex-
traordinaires, ayant donné sans cesse des 
preuves de dévouement et d'un moral mé-
ritant les plus grands éloges. Le 8 octo-
bre, à la tête de la compagnie qu'il com-
mandait et dans les rangs de laquelle se 
trouvait son frère comme soldat, s'est 
emparé d'une tranchée allemande. Voyant 
ce frère tomber à ses côtés, il ,s'élança en 
criant : « Ils ont tué mon frère ! En avant 
»la 23e! » et a été frappé a mort flHuiç 
balle ennernif». <t 

BORDEAUX 
Il y a un an 

8 JUILLET 191G 
Dans les Vosges, dans la région du Ban-

de-Sapl, à La Fontenelle, les troupes fran-
çaises se sont emparées de toutes les or-
ganisations défensives allemandes, depuis 

Ha colline au sud-est de La Fontenelle, jus-
qu'à la roule Launois-Moyenmoutier. Nous 
avons fait prisonniers 21 officiers, dont 
un chef de bataillon, et 881 hommes, et 
pris un canon de 37, deux mitrailleuses, 
plusieurs lance-bombes et des munitions 
en grande quantité. 

Le général Gouraud, blessé aux Darda-
nelles, est arrivé à Paris. Il a dû être am-
puté d'urgence du bras droit à bord du 
navire qui le ramenait en France. 

En Uruguay, le président de la Répu-
blique fait décider par le Parlement — 
comme hommage aux événements qui, en 
France, ont. eu pour conclusion la Décla-
ration des droits de l'homme —, que désor-
mais le U juillet sera considéré comme 
un jour de fête nationale. 

Décorations monténégrines 
Avant son départ pour Vichy, le roi Nicolas 

de Monténégro a fait remettre à là préfec-
ture, à la mairie et à l'état-major un certain 
nombre .de décorations de l'Ordre national 
de Daniio. Sont nommés : 

Grands-Croi* : MM. Olivier Bascou, préfet de 
la Gironde- l'averna général Inspecteur; Ma-
rabail, général commandant la 18e rég-ion. 

Commandeuis: MM. Charles Gruet, maire 
de Bordeaux; Julien Sauve, secrétaire général 
de la Gironde; Marc Teuly, commissaire spé-
cial; docteur Bergonié, médecin principal. 

Officiers: MM. Ranié, maire ri Mérignac; 
Ceurin. chef Je cabinet du préfet de la Gi-
ronde; Gervai:, architecte départemental; Pe-
tit, secrétaire général de la mairie de Bor-
deaux; Guérinea-i chef de cabinet du maire 
de Bordeau 

Les capitaines de Sesmaisons, Fillon, Ma-
gnin et le lieutenant Chaumet, de l'état-
major. 

Les officier, d'administration de Ire classe 
Duhamel, c'u 3e bureau de l'intendance, et 
Casamayor. du service des hôpitaux. 

Les médecins-majors de ire classe Bérard 
et Mo iot 

Les officie:-- blessés, en traitement: Capitai-
nes Lorentz, Evin tt Darroux; lieutenants Tou-
fanti, Fournier et Chiaverinl. 

Chevaliers: MM. les lieutenants Morlzot et 
Thibault, de'Tétat-major; Barthas, Inspecteur 
au servi du commissariat spécial. 

Médaille d'or : Félicien Godefroy, radïogra-
phe. . .- . - , ... 
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Citations h l'Ordre 
Nous publions ci-dessous quelques citations 

de Bordelais : 
Par ordre général du 12 juin, 18e corps 

d'armée, le général commandant Sa ... divi-
sion, cite à l'ordre du jour de la division : 
Jean Cathalao, médecin aide - major de 2e 
classe de réserve : 

« Assure le service médical de son groupe 
avec un zèle et un dévouement dignes des 
plus grands éloges, s'est dépensé sans comp-
ter pour assurer le transport des blessés du 
groupe et dans un secteur particulièrement 
délicat. A été grièvement blessé le'7 juin, à 
19 n. 30, au poste de secours, en'pansant un 
blessé. » 

— Par ordre général, en date du-23 juin 
1316, le général commandant la ... division 
cite à l'ordre de la division : Léopold Rozieï, 
sergent fourrier au > régiment d'infante-
rie ; 

« D'un courage au-dessus de tout éloge. 
Blessé très grièvement en assurant la liaison 
avec son capitaine dans une tranchée sou-
mise à un bombardement violent, a succom-
bé à ses blessures. 

— Le colonel commandant le 63e régiment 
d'infanterie cite à l'ordre du régiment : le 
soldat Paul Greil : 

« Jeune soldat, venu à la compagnie en oc-
tobre 1915. A toujours fait preuve d'un très 
grand courage, notamment le 26 mai 1916, 
jour où il a été blessé. » 

Notre concitoyen le soldat Greil, actuelle-
ment en traitement dans sa famille, est le 
fils de M. Germain Greil, courtier à Bor-
deaux : 

— Est cité à l'ordre du régiment, du 26 mai i 
1916, Roger Basque, caporal fourrier au 3e 
bis régiment de zouaves, 7e compagnie : I 

^fe. « A assuré la liaison et transmis les ordres ! 
malgré un bombardement intense avec le 
plus grand mépris du danger. » 

L'EFFORT DE LA FRANGE ET DE SES ALLIÉS 

Conférence 
de M. Victor Sérard sur la Serbie 

La série des manifestations et conféren-
ces provoquées par le comité de « l'Effort 
de la France et de ses Alliés », qui est placé, 
on le sait, sous le patronage .uu ministère, 
des affaires étrangères, se pouisudt dans 
toute la France. . 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, une 
conférence sur' la Serbie, organisée par les 
soins de la Société de géographie commer-
ciale de Bordeaux, aura lieu mardi pro-
chain 11 courant, à 20 h. 30, dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée municipal, rue 
des Trois-Conils. 

M. Victor Bérard, dont le beau talent est 
bien connu à Bordeaux, où il a déjà fait 
avec le plus grand succès plusieurs confé-
rences sur divers sujets', a bien voulu se 
charger de venir parler de l'héroïque pays 
dont le glorieux martyre a ému le monde 
entier. La conférence sera accompagnée de 
nombreuses projections. 

L'éminent ministre de Serbie en France, 
M. Vesnitch, viendra à Bordeaux tout, ex-
près pour présider cette séance, qui est pla-
cée sous la présidence d'honneur des auto-
rités locales, et qui' donnera certainement 
lieu à une véritable manifestation ne le cé-
dant en rien à celle si réussie de ces jours 
derniers en faveur du Portugal. 

La. grandeur et l'utilité du but poursuivi 
par le comité, comme aussi la notoriété du 
conférencier et l'intérêt du sujet, sont de 
sûrs garants du succès réservé à cette 
séance. . 

messe que feront célébrer les Employés da' 
commerce, au bénéfice de leurs blessés mi-
litaires. 

Mlle A. Dulout, MM. F. Vieuille, F. Clé-
ment, Beauvalet, prêteront, comme il a été 
annoncé, leur concours à la messe de Sainte-
Mane de La Bastide, à onze heures un quart, 
dimanche 9 courant. 

Pour le 344° 
Notre 344» d'infanterie, qui D'à laissé pas-

ser aucune occasion de se distinguer sur la 
ligne de feu, cherche à constituer sa musi. 
que Les musiciens ont, pu être trouvés, mais 
ce sont les instruments qui font défaut, et 
l'adminitration militaire ayant d'autres ■ 
charges, le 344e s'adresse avec confiance à 
ses amis généreux de Bordeaux, d'autant que 
le chef de la future musique est notre con-
citoyen M. Nadal, ancien piston solo du 
Grand-Théâtre et sous-chef de la « Borde-
laise ». Une petite souscription étant néces-
saire pour l'achat des instruments, il ne doit 
pas être difficile de la couvrir très vite à 
Bordeaux, et les donateurs s'inscriront nom,-
breux Adresser les envois au dépôt du 344', à 
Bordeaux. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : 
i° Capacitaires en droit : MM. Dupuy, Gii 

mat, Guillemain, Soler-
2° Au premier examen de doctorat, sciem 

ces juridiques . MM Brethe, Dumas. 
3° Au premier examen de doctorat, sciences 

politiques et économiques : MM. Bouché, 
Dausse. 

4° A l'examen spécial, sciences politiques 
et économiques : M. Faure. 

FAiTS DIVERS 
Fausse Alerte 

Vendredi soir, vers neuf heures, les point 
piers étaient informés qu'on voyait de la fuv 
mée sortir d'une fenêtre du premier étaga 
de la maison 38, rue de la Cour-des-Aides. 
Une pompe fut envoyée immédiatement SUÏ 
les lieux,.mais les pompiers que dirigeaient 
le lieutenant Caussade, n'eurent pas à m,' 
tervenir, les voisins ayant pu éteindre facl. 
lement le commencement d'incendie. Le feu, 
avait pris à des linges qu'on avait laissés à' 
sécher devant un fourneau à gaz : il avait 
suffi de quelques seaux d'eau pour l'éteindre. 

Le locataire, M. Larès, était momentané* 
ment absent. 

L'enquête d'usage a été ouverte par M. 
Vergé, commissaire de service à la Perma-
nence. ■ - : .-j 

Léger Oubli ! 
Un garçon d'un grand café du centre re\ 

cevait deux billets de banque de cent, francs 
de la caissière, Mme Angiade, avec mission 
de faire de la monnaie. L'employé sortit en 
ne revint plus. On le croit parti pour La 
Rochelle. . 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Une somme de 275 francs dans 
la chambre de M. Arsène Legiéd'fe, quai da 
Bacalan. 

— Un sac à main renfermant 20 francs, d> 
Mme Jeanne Baille, 36, rue Lafaurie-de-Mon. 
badon, pendant qu'elle faisait des achats 
au marché des Grands-Hommes. 

— Un' porte-monnaie contenant 12 fr. 30, fi 
Mlle Henriette Glése, "153, rue du Palaisi 
Gallien, tandis qu'elle faisait acquisition da 
divers objets dans un magasin de la rua 
Sainte-Catherine. 

Au dépôt : Joseph A.... 
sures sur un Marocain. 

pour coups et bles< 

— Roger X..., pour tentative de vol de cin< 
quante kilos de charbon, quai de La Souys, 

Noyée. — Le cadavre d'une femme parais^ 
sant âgée de vingt à vingt-trois ans environ; 
a été retiré de la Garonne, en face des coi 
tonnes rostrales, jeudi matin, vers huit hem 
res, par M. Louis Ripolt, marin. 18, rue d« 
la Monnaie. Le corps a été transporté à là 
morgue. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAND, juge. 

LES ECUMEURS 
-: Un surveillant de la Compagnie du Midi 
surprenait, le 8 juin dernier, deux jeunes 
gens, Jean Fourcade, 20 ans, charretier, rua 
Leberthon, et Paul Bartette, 18 ans, plom-
bier/chemin de la Paru, au moment où ila 
dérobaient une caisse de saucissons. Il les 
fit arrêter. . . 

La police établit que l'épicier Jean Fayet, 
52 ans, cours de Bayonne, avait acheté à 
Fourcade pour près de 600 fr. de marchan-
dises (lard, graisse, sucre, etc.), provenant 
de vols. 

L'affaire est venue vendredi devant le tri» 
bunaJ. correctionnel, qui a condamné : 

Fayet, à huit mois cl'emprisonneRienî pour, 
recel. 

Fourcade, à six mois d'emprisonnement. 
Bartette, à deux mois d'emprisonnement." 
— Un marin espagnol, Vicente Sanz, âg-é 

de 30 ans, inculpé de vol d'une caisse de 
boîtes de sardines sur les quais, a été con-
damné à un mois de prison. 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

M. Cazenave, de l'Opéra, retenu à Paris 
par des obligations d'ambulanoe, ne pou-
vant chanter dimanche 9 courant à la messe 
en l'église Sainte-Marie dè La Bastide se 
fenra eivtpn*1>re le dimanehfi 16 (Win-a.nt. â la 

CONSEIL DE RÉVISION 
DELA JUSTItiE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, 
président de Chambre à la Cour d'appel. 
Dans sa séance du 7 juillet 1916, le conseil 

de révision de Bordeaux a statué sur neuf 
affaires. 

Il a annulé le jugement concernant le sol-
dat Chastin, du 151e régiment d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Nan-
tes à la peine de six ans de travaux publics 
pour voies de fait et outrages envers un su-
périeur. L'annulation est basée sur ce qua 
le conseil de guerre a omis d'indiquer à 
quel nombre de voix la peine a été pronon-
cée. Cette affaire a été renvoyée devant l'a 
conseil d.e guerre de Rennes; 

Rejeté le recours formé par le canonnieï 
Boivieux, du 1er régiment d'artillerie colo-
niale, condamné par le même conseil aux 
travaux forcés à perpétuité pour homicide 
volontaire. 

Ministère public, M. le lieutenant-colonel 
Henaiilt. «t M, la Up.ute.nant Oolitr»-1 
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Société de Sainte-Cécile 

LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

CHANT 
Le concours do chaut a toujours beau-

coup A-attrait; il lait généralement salle 
comble. Cette armée, les concurrents ont, 
tomme leurs aînés en pareille occasion, un 
nombreux et brillant auditoire. 

Au Jury, présidé par M. Dolhassary, 'as-
listé de M. Crocé-Spinelli, directeur; Mmes 
Grédy, Magne, Martini, J. Ramat; MM. Jol-
iiert, Bédue, de Labenne, de Lestapis, Mila, 
Larronde. 

Le concours réunit les candidats des deux 
lexes. A messieurs les chanteurs d'ouvrir 
Ja séance. 

Le premier qui se présente est M. Samuel 
Vigneau (2ô ans 6 mois), 2e accessit en 
1915. Il chanta un air dm «Défi de Phébus 
>t de Pan» (J.-S. Bach). La voix manque 
lin peu de dureté, émise cependant avec 
facilité et clouée d'un timbre agréable. L in-
terprétation n'est pas '.oujours dans le ca-
ractère du morceau choisi. 

M. Robert Marès (19 ans 3 mois), 1er acces-
sit en 1915, chante l'air d'Ulysse, de la « Pé-
nélope » de Piccini, d'une voix grave, un 
peu voilée, bien conduite. Louables inten-
tions de style. 

M. Raoul Vacher (27 ans 7 mois), 2e acces-
sit en 1914. Bonne voix de ténor, sonore, vi-
brante. Dit avec chaleur les adieux à la fo-
rêt dans 1' « Attaque du Moulin », de Bru-
neâu. Science vocale sérieuse qui assure a 
l'organe une égalité de timbre dans toute 
son étendue et donne une grande facilité a 
l'émition des notes dans le haut du registre. 

M André Labaste (24 ans 9 mois), concourt 
pour la nremière fois. L'air d'Agamemnon 
dans 1' « Iphigenie en Aulide », de Gluck, lui 
est très favorable. Voix franche, déjà bien 
disciplinée par une bonne méthode. Diction 
ne lté et nuancée. . 

M Henri Petitier (18 ans 5 mois), ne sem-
ble pas très à l'aise dans l'air de « Cadmus 
et Hermione», de Lully. Des promesses ce-
pendant pour l'avenir. 

M Henri Peloux (22 ans 4 mois), 1er acces-
sit (rapoel) en 1915. Expression assez juste 
dans l'air de « Joseph » (Nichai). La voix a 
du timbre, mais on sent un peu de gene dans 
l'émission, surtout dans les notes élevées. 

C'est maintenant aux chanteuses à pren-
dre part au concours : . , 

Mlle Henriette Fouché (22 ans 7 mois), 
1er accessit en 1915. Air de « Philémon et Bau-
cis» (Gounod). Voix souple. Chante avec 
goût. A de fort jolies demi-teintes, des voca-
lises bien réussies. Du charme et un senti-
mMlîe Lucie''Laborderie (23 ans 6 mois) Air 
de «Lucie de Lamermoor ». Dit le récitatif 
un peu timidement. La voix s'éclaire en-
suite et le timbre prend de la rondeur. Mais 
le morceau choisi convient-il bien a 1 organe 
de la chanteuse ? Il réclame une souplesse 
qui ne semble pas avoir encore cet organe 
£,°Miie ^Iéiene1 Fauché (24 ans), 1er accessit 
en 1915 Air « Perfide ! Parjure » (Beethoven). 
Bonne émission de la voix qui a de lâ cha-
Sur de l'éclat et s'affirme plus égale dans 
Féte'ndue du registre qu'à l'épreuVe du con-
cours d'opéra. Du goût et de 1 expression. 

Mlle Giiberts Lhonoré (20 ans 4 mois). Air 
d' «Idoménée» (Mozart). Manque d assu-
rance dans les premières notions, et la voix 
es^fun peu gênée. Mais la qualité du timbre 
apparaU néanmoins et l'on comprend que 
remotion seule empêche la jeune concur-
rente de faire valoir des moyens où ion 
«connaît, malgré tout, l'effet d'études sè-
ri-p'iise'Pftnt suivies. '■_ . . 

Mlle Catherine Fourétier (23 ans 5 mois) 
chante un neu froidement, mais avec une 
louable application l'air de la Croix dans 
• Marie-Madeleine», de Massenet. Le timbre 
de la "voix ne manque pas de charme et 
l'émission facile annonce une respiration 
Judicieusement dosée. . 

Mlle Antoinette Lesourd (23 ans 4 mois), 
8e accessit en 1915. Air de « Mitrane » (Rossi). 
Une des bonnes qualités du chant die Mlle 
Lesourd est la sincérité de l'interprétation. 
La voix sans doute n'est pas très étendue, 
mais combien elle est étoffée, limpide, et 
avec cruelle, aisance elle met en valeur l'ex-
pression et le style de l'air de Rossi. Con-
cours très attachant. 

Mlle Camille Dumas (20 ans 11 mois) se 
présente devant le jury pour la première 
fois. Un peu de timidité: voix jolie, dans 
le haut du registre principalement. Le mé-
dium est à améliorer. Des études bien me-
nées feront de la jeune musicienne une 
ehanteuse qu'on écoutera avec un extrême 
plaisir. 

Mlle Rachel Descazals (24 ans), 1er accessit 
en 1915, à choisi pour morceau de concours 
un air de « Samson et Dalila», de Saint-
-Saëns. Interprétation de bonne moyenne, 
et évidente bonne volonté. 

Mlle Marie Soubiran (21 ans 8 mois), 2e 
prix en 1915. est douée d'un superbe organe 
vocal, qui fut très remarqué au concours 
d'opéra. Nous avons alors dit les qualités 
d'émission, de méthode, d'expression qui 
méritèrent à Mlle Soubiran un premier prix. 
Toutes ces qualités, qu'elle a fait heureuse-
ment valoir dans le concours de chant, la 
désignaient encore, semble-t-il, pour une 
première récompense. Le jury a pensé au-
trement. 

Voici les récompenses décernées : 
Hommes. — 1er prix, M. Vacher; 2e prix, 

MM. Labaste, Marès. — 1er accessit, M. Vi-
gneau. 

Femmes. — Pas de 1er prix; 2e prix, Mlles 
Fouchs, Lesourd, Soubiran (rappel). — 1er 
accessit, Mlles Laborderie, Fauché (rappel). 
— 2e accessit, Mlle Fouretier. 

Samedi 8 juillet, concours de musique 
d'ensemble. 

C. P. 

m MONTRES DE 
PRÉCISION 

Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

« A Ciel ouvert ! ». — Succès des deux scènes 
nouvelles, «les Cols bleus», Interprétée par 
Mario et René Gamy, et «l'Infirmière anglai-
se», Jouée par La Ilélena, J. Morzier, G. Le-
coq. Places assises : de 0 fr. 50 à 3 fr. Prome-
noirs, 1 fr. Location ouverte. 

Avis important. — Par ordre de M. le Maire, 
le spectacle devant se terminer à onze heures 
et demie, ouverture des portes A sept heures 
trois quarts. La revue commencera à huit heu-
res et demie précises. 

Bientôt, Mayol; prochainement, Augé; en 
août, Ualbret. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
«Les Profiteurs de la Guerre». — Samedi, 

grande scène nouvelle : « les Profiteurs de la 
Guerre ou les Nouveaux Riches», interprétée 
par la délicieuse fantaisiste Lyonol et par l'ex-
cellent Dorghans. 

«L'Amour blanc et noir». — Lundi prochain, 
autre scène nouvelle, par le populaire Géo Las-
try, dans un rôle écrit spécialement pour lui, 
et par la gentille Louise Dormeuil. Ballets nou-
veaux, réglés impeccablement par Mlle Nercy. 
Succès considérable de Marcelle Rayne, du 
ténor Rêvaldi, de Jane Fleury, etc. 

Théâtre-Français 
« Mamz'elle lioy-Scout». — MM. L. Lesoouzè-

rss et G. Mauret-Lafage viennent, pour la pro-
chaine saison, de s'assurer le privilège des re-
présentations à Bordeaux de «Mamz'elle Boy-
Scout», opérette nouvelle de Goublier père, le 
grand succès actuel du Théâtre des Variétés. 
« La Cocarde de Mimi Pinson », qui est l'œu-
vre du fils Goublier, fera, en septembre, l'ou-
verture de la saison d'opérette. 

Apollo-Théâtre 
« Hardi, Uoy-Scout !» — A l'occasion de la 

Fête nationale, vendredi 14, samedi 15 et di-
manche 16, matinée et soirée, six représenta-
tions données par la Compagnie Brune, Stelli, 
Rorna, avec : « Hardi, Boy-Scout ! », drame vé-
cu en 1915-1916 de la guerre italo-autrichienne, 
film de guerre à grand spectacle, interprété 
par les premiers artistes italiens. Mise en scène 
splendide. Places : de 0 fr. 50 à 1 fr. 50. Loca-
tion ouverte. 

Félix Galipaux, les 29. et 30 juillet. 
Marguerite lieval et Fursy, en août, avec Ju-

les Moy et Dominique Bonnaud. 

American-Park 
Combats de boxe franco-espagnols. -— Orto-

la Raimundo, Albarro Chico et Carrlon, qui 
composent l'équipe espagnole, sont de magni-
fiques athlètes, qui défendront leurs couleurs 
avec acharnement. Mais ils auront de rudes 
adversaires en Monohérie, Bombardier-Rous-
seau, Castaing et Anderson, qui sont au 
mieux de leur forme et à qui le dur travail 
des usines de munitions sert d'entraînement. 
Tous les bordelais amateurs de boxe, et ils 
sont légion, assisteront dimanche, dans la 
grande salle des fêtes de l'American-Park, 
à une réunion superbe, au profit de l'hôpi-
tal des H. L. R. Places de 3 fr. à 1 fr. Loca-
tion très chargée à l'Américan-Park. 

Scala-Théâtre 
«Durand et Durand ». — Jusqu'à lundi soir, 

cet amusant vaudeville par la troupe Provost. 
« En S'cala, venez-y. » — Mardi soir, première 

de la revue locale de Tasta, Joullot et Alévy. 
Location ouverte. 

CINÉMAS 

Cinéma Géant dn Théttrfr-Prairçats 
« Cœur de Française». — Tous les jours : ma-

tinée à deux heures trois quarts, soirée à huit 
heures trois quarts, le pius beau film patrioti-
que du moment, interprété par les premiers 
artistes de Paris. « Cceur de Française » est une 
leçon de patriotisme avec une action des plus 
dramatiques. Ce superbe programme sera-don-
né jusqu'au lundi 10 juillet Places : en mati-
née, de 0 fr. 25 à 1 fr. le fauteuil; en soirée, 
de 0 fr. 50 à 1 fr. 50. 

SAÏFaT-PÎ^O.JET CIMÉMA 
« Cruel Serment » et « Pieux Mensonge », poi-

gnants romans de la vie douloureuse, sont au 
programme jusqu'à dimanche soir. Les ama-
teurs de belles œuvres cinématographiques 
doivent se hâter, car ils ne reverront plus à 
Bordeaux ces deux films d'un si émouvant 
intérêt. 

Lundi, « Richelieu », plus de 300 tableaux his-
Loriques se déroulant à la cour de Louis XIII.. 

Majoration de Rentes viagères 
Le maire de Bordeaux informe ses admi-

nistrés qu'en vertu de la loi du 31 décembre 
1S9J, des majorations de rentes viagères se-
ront accordées en 1916, aux titulaires de 11-
verts de la Caisse nationale des retraites pour 
la vieillesse, ainsi qu'aux pensionnaires des 
Sociétés de secours mutuels, ou de toute au-
tre Société de secours et prévoyance servant 
des pen^' ns de retraites. 

Pour être admis à former une demande de 
majoration de rente, les candidats doivent 
rigoureusement remplir les conditions sui-
vantes : 

1. Etre de nationalité française. 
2. Etre Agés de 65 ans au moins, avant le 

Uler janvier 1917. 
3. Avoir effectué, pendant 25 années au 

moins, des versements h la Caisse nationale 
des retraites, ou payé, pendant un même 
nombre d'années, des cotisations régulières à 
des Sociétés de Secours mutuels ou à toute 
autre Société servant des pensions de retraite. 

4. Ne pas jouir, y compris la rente dont la 
majoration est demandée, d'un revenu per-
sonnel, viager ou non, supérieur à 360 fr. 

5. N'avoir pas participe aux majorations 
accordées antérieurement 

Pour formuler leur demande, les postulants 
devront s'adresser avant le 31 juillet pro-
chain, à la mairie (division de la police muni-
cipale, rue BoufTard, 39, au 1er étage), tous 
les jours non fériés, de neuf heures à midi ou 
de deux heures à cinq heures, où des impri-
més spéciaux seront mis à leur disposition. 

Mutilés et Réformés 
Avant la grande réunion générale de «Ai-

do et protection» Société de secours mutuels 
et de défense des intérêts des mutilés et ré-
formés de la guerre, qui aura lieu le 23 juil-
let courant au siège social du groupe, 52, 
cours Victor-tïugo, à Bordeaux, une dernière 
commission de propagande se tiendra à la 
disposition des mutilés et réformés, le di-
manche 9 juillet courant, de 10 heures à 11 
heures du matin, rue Mandron, 15, au bar 
Glaudron, à côté de l'école de rééducation 
des mutilés. 

Pour tout renseignement, s'adresser au se-
crétaire général du groupe, 67, avenue Jean-
ne-d'Arc, à Bordeaux. 

Anciens Elèves de Saint-Genês 
Le bureau de l'Association amicale informe 

les anciens élèves et leurs familles qu'une 
messe sera dite dimanche prochain 9 juillet, 
dans la chapelle de l'école, 160, rue de Saint-
Genès, à neuf heures précises, pour les maî-
tres et les ancienj élèves morts pour la Fran-
ce depuis le début de la guerre. 

—• 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE FEMININE DE SECOURS MU-

TUELS « LA FEE PREVOYANTE ». - Les so-
ciétaires sont informées que l'Assemblée géné-
rale du 3e trimestre 1916, aura lieu le diman-
che 9 juillet, à l'heure habituelle, école de 
ailes, 15, rue Dupaty. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de samedi 8 courant, de six heures 
du matin à trois heures du soir, un arrêt 
d'eau: rue Judaïque, depuis la rue du Châ-
teau-d'Eau, place Gambetta et cours de l'In-
tendance jusqu'à la rue Franklin. 

EMPRUNT DE 1331. — Le 70e tirage de l'em-
prunt de 1881 sera effectué le lundi 10 juillet 
courant, à 15 heures, dans le hall des servi-
ces financiers de la ville. 1,214 numéros, se-
ront extraits de la roue, et les obligations 
correspondantes remboursées à la somme net-
te de 500 fr., à partir du 12 août prochain. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

PEINTRES ET PARTIES SIMILAIRES. — 
Réunion ordinaire, dimanche 9 juillet, à dix 
heures 'M matin. Bourse du travail, rue de 
Lalande, 42. Ordre du jour: Nomination de 
deux délégués au congrès régional; action 
syndicale; questions diverses. Les non syndi-
qués son priés d'y assister, 

UNION COMPAGNON NIQUE DU TOUR DE 
FRANCE. — Réunion trimestrielle, le 9 juil-
let, à trois heures, au siège, 17, rue d'Ares. 
Ordre du jour très Important. Inscriptions 
des ouvriers et mutilés rééduqués au secréta-
riat général. 95. rue Joseph-de-Carayon-Latour. 

FEDERATION NATIONALE DE L'ECLAIRA-
GE. — Réunion extraordinaire du person-
nel (syndiqué et non syndiqué), de la Com-
pagnie générale d'Eclairage de Bordeaux, sa-
medi soir 8 juillet, à neuf heures précises. 
Bourse du travail, rue de Lalande, 42. Ordre du 
jour très important. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 7 Juillet 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. Un France, on a recueilli 17y d'eau au 
cap de La Hague, 13 à Ouessant, 7 à Lorient 
et à Bordeaux, 5 à Nantes et à Arcachon, 2 a 
Paris, 1 à Nancy. 

Ce matin, le temps est généralement cou-
vert ou très nuageux. On signale des pluies 
dans l'Ouest et le Nord. 

La température a monté légèrement dans 
nos régions. Le thermomètre marquait ce ma-
tin : Uo au fort de Servance, 14 à Dunkerque 
et à Brest, 15 à Paris, 16 à Nantes, Nancy et 
Clermont Ferrand, 17 à Biarritz, 19 à Perpi-
gnan, 20 à Marseille. 

En France, des pluies sont probables, avec 
température inférieure à la normale. 
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nielle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Courtes X^T-JCQJSSOS 

A. Sauvai, Sturm était plein de prévenan-
ces pour lui. Il lui fournissait tous les ren-
seignements désirables : 

— Cette année, mon lieutenant, vous aurez 
des chasses superbes à offrir à. vos amis; 
les faisans abondent, les lièvres aussi, et il 
y a des compagnies de perdrix magnifi-
ques... i 

La, il voyait sou ami Marin Bichard, au-
quel il demandait des nouvelles. Mais il ne 
descendait jamais jusqu'à la Vaudière. 

Un jour cependant qu'ils étaient -»e"uls, 
Frédérique lui dit : 

' — Pourquoi ne vas-tu pas revoir ta mai' 
■fin?... 

l_ Ella joa rama mua, pas une lejrère contrac-

tion de ses lèvres. Il n'y allait pas parce 
qu'il n'osait. 

Un soir de dimanche, alors qu'il devait 
repartir le lendemain matin pour Paris, afin 
d'être à son bureau à l'heure prescrite, 
Frédérique insista. Alors il se décida. 

En quelques minutes, son automobile le 
transporta auprès de cette barrière près de 
laquelle la fille du baron était venue le ten-
ter. 

On arrivait à la fin d'août. Déjà, les joura 
décroissaient. 

La maison de la Vaudière s'enveloppait 
d'ombre. Aux deux fenêtres de la cuisine, la 
lampe du plafond jaunissait les petits car-
reaux. 

Victoire et le père Bichard étaient tran-
quillement assis aux deux bouts de la table, 
l'un en face de l'autre. La porte était ou-
verte. 

Les deux griffons du maître tournèrent 
leur tête vers la route, et aussitôt ils s'élan-
cèrent joyeusement au-devant du visiteur. 

— C'est lui I dit le père Bichard. Enfin i 
C'était bien Jean de Brault, en effet, mais 

une certaine gêne se reflétait sur son vi-
sage, qui semblait vieilli de dix ans. 

Il serra la main de l'ancien prévôt d'ar-
mes, cordialement, et, devant Victoire quhi' 
se levait, il parut hésiter. Mais la vieille 
femme le regarda avec des yeux à la fois si 
tristes et si doux, qu'il l'embrassa, en lui 
disant, très bas : 

—• Comme tu dois me maudire I... 
Elle haussa les épaules et secoua la tète, 

dans un geste de résignation. 
Alors il s'assit auprès d'eux. Pendant quel-

ques minutes, il s'informa de ses biens, de 
ses bois; il s'excusa de ne pas être revenu 
plus tôt à la Vaudière. 

— l'ai vovacé. dit-il, longtemps... le suis 

allé très loin, jusqu'en Algérie... et enfin, 
je ne suis revenu que forcé par le devoir... 
Je suis rentré à l'armée... que je n'aurais 
jamais dû quitter... Mais on m'a donné une 
place dans les bureaux... quand j'aurais 
voulu retourner à mon régiment... 

Il soupira : 
— Voilà toute mon histoire !... Pour le mo-

ment, je travaille ferme. J'essaye de remplir 
ma tâche... de me mettre au courant de l'ad-
ministration... 

Timidement, il hasarda : 
— Et Marie ? 
— Elle m'écrit, répondit Victoire, souvent, 

des lettres pleines d'amitié, comme si j'étais 
sa mère, mais je ne peux pas lui répondre, 
car j'ignore où elle est. 

Elle fixa son ancien maître et dit : 
— Je crois qu'elle ne veut pas qu'on sache 

son adresse. 
Il la connaissait, lui, mais il garda le si-

lence. 
La révélation de Victoire l'avait frappé 

comme un trait empoisonné. Si elle se ca-
chait, ce ne pouvait être qu'à cause de lui I 

Parce qu'elle le haïssait ou le méprisait, 
parce qu'elle voulait éviter ses poursuites, 
son retour peut-être I 

C'était parce qu'elle était décidée à repous-
ser ses, prières, et qu'entre elle et lui elle 
voulait élever un mur de glace. 

Il conserva son secret. Il s'entretint lon-
guement avec Victoire et le père Bichard. 
Il leur laissa entendre qu'il regrettait le 
passé ; sa Vaudière et son existence de 
paysaa. : 

Il expliqua, sans leur donner de détails 
précis, que le monde où il était entré à la 
suite d'un incident mystérieux, ne lui plai-
sait pas; qu'il s'en éloignait autant que 
possible et qu'il partageait son temps entre 
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Syndicat général hippique 
I M. Maurice Raynaud, député de la Cha-

rente, président du Syndicat général hippi-
que a reçu la lettre suivante en réponse aux 
vœux de ce groupement : 

« Monsiejr le Député, 
• Par lettre du 12 mai, vous avez bien voulu 

appeler mon attention sur trois vœux émis 
par le Syndicat hippique de l'Ouest, du Sud-
Ouest et du Centre, dans sa séance du 2 mal 
dernier. 

• J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
l'examen de ces vœux a conduit aux consi-
dérations ci-après : 

» L Vœu tendant à ce que dans les prévi-
sions do l'avenir, au point de vue des be-
soins de l'armée, les remontes fassent à cha-
que région une part équitable et proportion-
nelle à ses ressources, de façon à ce que les 
producteurs de la race anglo-arabe, en ce qui 
concerne les produits né* en 1912 et 1913, 
aient l'assurance que les ventes qu'ils avaient 
l'habitude de faire puissent s'effectuer d'une 
façon méthodique, aux mêmes époques, et 
garantissent leurs intérêts. 

• Contrairement au premier considérant in-
voqué, le service des remontes déclare que 
les chevaux nés en 1912 n'on pas été achetés 
uniquement à titre exceptionnel, mais ont 
forme eu réalité le fond de la commande 
normale. Mais, seuls, les animaux de bonne 
qualité sont acquis, les médiocres ne pou-
vant être acceptes. 

• Quoi qu'il en soit, les chevaux américains 
de cinq ans, quelle que puisse être leur qua-
lité, sont susceptibles de rendre des services 
qui ne pourraient être demandés à des an-
glo^arabes de quatre ans mêmes précoces. 
Or, actuellement, les animaux acquis doivent 
être utilisés immédiatement 

» Les besoins auxquels le service des re-
montes doit satisfaire sans retard imposent 
donc la nécessité d'utiliser sans arrêt les res-
sources étrangères. 

» D'ailleurs, et quoique le sacrifice pécu-
niaire ait été important, toutes mesures ont 
été prises en vue de venir en aide à l'éle-
vage. Dès le début de l'année, j'ai donné au 
service des remontes une commande de 4,000 
jeunes chevaux à réaliser au cours du pre-
mier semestre 1916. Cette commande a été 
portée récemment à 5,000. En outre, j'exa-
mine actuellement la possibilité de faire pro-
céder à de nouveaux achats de jeunes che-
vaux au cours du second semestre. 

» Quant à l'échelonnement des achats, il 
provient de l'obligation dans laquelle on se 
trouve de subordonner aux places libres 
dans les annexes de remonte. Les chevaux 
de quatre ans et demi devant être dressés 
avant d'être livrés aux corps, encombrent 
en effet les annexes plus longtemps qu'en 
temps de paix. 

» 2. Vœu tendant à ce que le contingent des 
chevaux d'artillerie, trait ou selle, acheté 
par le dépôt de Mérignac, soit porté de dix 
à quarante, et que le contingent de cavale-
rie légère ou de dragons, à fournir par le 
même dépôt, soit augmenté au moins de 
cent unités. 

» Pour ce qui concerne les chevaux de ca-
valerie, la répartition de la commande en-
tres les différents dépôts de remonte est faite 
d'une manière aussi équitable que possible, 
d'après les ressources dont ils peuvent dis-
poser. Une augmentation des achats à Méri-
gnac ne pourrait avoir lieu qu'aux dépens 
des autres dépôts. 

» Quant aux chevaux d'artillerie de quatre 
ans, les comités peuvent les acquérir sans 
limitation de nombre. Le vœu présenté, est 
donc, pour cette partie, sans objet. 

»3. Vœu tendant à ce que, désormais. U 
ne soit plus fait de différence entre les ca-
tégories des pur-sang arabe et anglo-arabe 
et pur-sang anglais, lorsqu'ils seront dans 
les mêmes conditions ou munis d'un certifi-
cat d'entraînement. 

• Il y a intérêt, pour assurer la remonte 
des officiers et le recrutement de l'effectif 
des écoles, à se procurer, le plus tôt possi-
ble, des chevaux de pur-sang anglais. Pour 
cela, le service des remontes fait le sacrifice, 
de les acheter à trois ans, ainsi que d ache-
ter les entiers, parce qu'il serait impossible 
de les retrouver, dans le commerce à quatre 
ans et hongres. D'ailleurs, les pur-sang an-
glais entraînés normalement sont entière-
ment faits à quatre ans. Us courrent à trois 
ans, les grandes épreuves de plat, et à qua-
tre ans, le grand steepîe-chase de 6,000 mè-
tres. Il n'y a, à ce point de vue, aucune 
comparaison à faire avec les arabes et anglo-
arabes, qui sont évidemment plus précoces I 
que les demi-sang, mais pas au même degré. " 
Vouloir leur étendre les privilèges accordés 
aux pur-sang anglais obligerait à s'encom-
brer d'un trop grand nombre d'animaux inu-
tilisables pour longtemps. 

» Agréez, Monsieur le Député, etc. 
» Pour le ministre et par son ordre : 

» Le colonel directeur. » 
Les décisions prises par le ministre de la 

guerre au sujet de l'achat des chevaux de 
quatre ans et de trois ans et demi, en 1916, 
atténuent certains termes de cette réponse, 
si elles ne donnent pas satisfaction aux éle-
veurs sur tous les points. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
_ Allocation, rue l'runçois de-Sourdls, L. 

G. — Oui, faites une demande à la mairie. 
— M C. D.. 91. - SI votre mari est du ser-

vice auxiliaire, U peut faire une demande à 
son commandar.t de dépôt. S'il est du ser-
vice armé, c'est Impossible. 

— J. A., Arcachon — Demandez à un direc-
teur d'usine .îu leur trouver un permutant. 

— Rapatrié d'Allemagne F. P. — Si vous 
êtes dans vos foyers adressez vous au géné-
ral commandant la subdivision do votre do-
micile. 

— Marraine, Mlle S. U. — Ecrire a l'agence 
Internationale des prisonniers de guerre, à 
Genève en Indiquant l'adresse exacte des pa» 
rents de ce Jeune homme. 

— Cœur Brisé. — Non. la pension est celle 
du grade et votre mari étant mort soldat 
de 2e classe, vous n'avez droit qu'à 563 fr. 
par an, s'il a été tué à l'ennemi. 

— Futur poilu, classe 1918. — Peut-être en 
Octobre. — 2. Avant. 

— Veuve 1870. Bruch. — Non, mais elle peut 
demander un secours au général comman-
dant la subdivision. 

— E. G., à V. — O 1, votre mari peut récla-
mer à ses chefs directs s'il remplit les con-
ditions jour être relevé comme boulanger. 

-9911. 1914. auxiliaire - SI cet auxiliaire 
est au régiment, qu'il s'adresse a son capitai-
ne. S'il n'est pas encore incorporé, voir au 
recrutement. 

— Parisienne. — Oui, on fera suivre les 
lettres dans son nouveau secteur. 

— Auxiliaire, classe 87, blessé gratification. 
— Adressez-vous à la sous-intendance, rue 
Guillaume Brochon. à Bordeaux. 

— Langon, allocations. T. — C'est à la mai-
rie que - rns devez vous adresser si l'on vous 
supprime l'allocation. 

— M. D., numéro 4. — Vous pouvez réclamer 
â la préfecture et ensuite au ministère de 
l'Intérieur. 

— R. T., lecteur a:sidu. — I. Présentez-vous 
au bureau de recrutement rue de Cursol et 
demandez à être visité, de nouveau. — 2. Si 
vous êtes pris bon. vous serez rélncorporé 
sans délai. 

LE PLANTON DU GENERAL 

CIVIL 
DECES du 7 juillet 

Jean Sales, 21 ans, rue de la Boétie. 19. 
Mme Bec, 29 ans, rue Permenlade, 9. 
Veuve Revel, 62 ans, rue d'Alembert, 3. 
Pierre Rousseau, 66 ans, rue de Grammont, 17. 
Veuve Bernai, 68 ans, rue de Brach, 10. 

— ^y\/xr^ — 

CONVOIS FUNEBRES du 8 juillet 
Dans les paroisses : 

St-Michel : 1 h. 30, Mme C. Bec, rue Permen-
tade, 9. 

St-Bruno : 2 h., Mme veuve M. Bernât, rue de 
Brach. 10. — 3 h. 30, Mlle M.-E. Mesnier, rue 

d'Arôs. 55. 
Jeanne-d'Arc : 3 h., Mme Pougeau, rue de 

Rigoulet, 106. 
Autres convois : 

8 heures : M. J. Lodieu, hôpital Saint-André. 
2 h. 30 : Mme veuve J. Macary. hôp. St-André. 
3 h. 30 : Mme veuve C. Scheerer, salle d'attente 

du Cimetière protestant. 
4 heures : Mme C. Soulé, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE Scheerer et leur fils, 
M. et Mme Georges Scheerer prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Emile SCHEERER, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le samedi 8 courant. 

On se réunira à trois heures et demie a la 
chapelle du cimetière protestant, oû la céré-
monie aura lieu à quatre heures. 

AUMIUEBC AIDE Une messe sera dite le nnnllEnOHInE lundi 10 juillet, à neuf 
heures, en l'église Saint-Martial, pour le repos 
de l'âme 

du Soldat Pierre DELOBELLE. 
La famille y assistera. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 7 juillet 

Monté en raoe : 
Lilias, st. norv., c. Rasmûssen, de Swansea, 

BASSENS, 7 juillet 
Aux appontemenis : 

Renée-Marthe, dundee fr., c. X... 
Californie, st. fr., c. Burjek. de New-York. 
Alston, st. ang.. c. X..., de New-Yorlc. 

PAUILLAC, 7 juillet 
Montent : 

Marthe, 4-m. fr. c,. X... 
Jeanne-Conseil, st. fr., o. X..., de Cardin*. 

Aux appontements : 
Cobetas, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Siberia, st. suéd., c. X.~ 
Lotos, tr.-m. norv., c. X.. 
Lennox. st. ang., c. X.... de New-York. 
Parthenon, st. grec. c. X..., d'Angleterre. 
Ville-de-Constantine. st. fr.. c. X... 
Marie-Louise, goél. fr., c. X... 

Rade de montée : 
Aago. st. norv., c. X... 
Saint-André, st. fr., c. X..., des Antilles. 
Oxford, st. ang., c. X... 
Kronstad, st. suéd., c. X... 
Aagot, st. ang., c. X..., de Norfolk. 
Saphir, st. norv., c. X..., de Glasgow. 
Aurora, st. dan., c. X... 
Corogne, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
La-Rance, st. fr., c. X..., de New-York. 
Lisboa, st. port., c. X..., de la Corogne. 
Alphonse-Conseil, st. fr., c. X... 
Vigilancia. st. norv., c. X..., de New-York. 
Sternstadt, st. norv., c. X... 

son bureau, où 11 travaillait assidûment 
pour se distraire, et quelques amis dont il 
fit le portrait le major Rupert, le capitaine 
Boussard, son supérieur et Marc Fresnoy. 

— Ah I s'écria le père Bichard, celui-là 
je le connais, quel brave garçon... Un riz-
pain-sel I... 

Il expliqua avec une verve de vieux trou-
pier : 

— C'est pour les approvisionnements, la 
popote, les conserves et toutes sortes de 
fournitures... Il en faut de la boustifatlle... 
pour les bêtes et les troupiers... Je me de-
mande comment ils font pour s'y reconnaî-
tre... Mâtin I si j'avais seulement une jour-
née de la dépense... 

Jean de Brault sourit. 
La soirée s avançait. Il fallut se quitter. 

Le père Bichard et victoire le reconduisirent 
à la barrière. 

Alors, il pressa les deux mains de la 
vieille servante, l'attira à lui et murmura : 

— Si tu vois Marie, dis-lui seulement ces 
mots r quand on a passé à côté du vrai bon-
heur, on ne le retrouve plus. 

Les phares de l'automobile éclairaient la 
route à quelques pas de là. 

Il s'éloigna de ces deux braves amis si 
dévoués, si loyaux, et monta dans sa luxueu-
se voiture, qui fila rapidement vers Sauvai. 

L'ancien maître d'armes avait l'oreille 
fine. Si bas que l'officier eût parlé, 11 l'avait 
entendu. Il échangea un regard expressif 
avec la tante de Mario Girauld, et lui dit 
simplement : 

— Bonne nuit, ma pauvre Victoire. 
Le lendemain, Frédérique et son mari re-

tournaient à Paris dès le matin, et là, pen-
dant quelques semaines, ils devaient me-
ner, l'un à côté de l'autre, l'existence tran-
quille des cens aul n'ont pas d'histoire. 

VIII 

Réception 

On arrivait au commencement d'octobre. 
Le jour finissait. Déjàt les files de becs de 

gaz et de lampes électriques éclairaient les 
rues, les places et tes boulevards de Paris. 

Dans son cabinet de travail, le baron 
Steinberg, en tête à tête avec un person-
nage grave, d'apparence respectable com-
me son âge. car. à en Juger par sa phy-
sionomie, il devait avoir au moins soixante-
dix ans, semblait préoccupé, presque mé-
content. 

Que pouvait être ce personnage, vêtu de 
noir, cravaté de blanc ? 

Au physique, c'était un homme court et 
rond, au visage sanguin, couronné de che-
veux épais et grisonnants, la peau fraîche, 
complètement rasé, l'œil fin. plutôt agréa-
ble d'aspect. 

On aurait pu le prendre tout aussi bien 
pour un diplomate que pour un clergyman 
ou un pasteur luthérien. 

Sa fonction était vague. On ne l'appelait 
que M. le conseiller. 

Mais son autorité devait être grande, a 
en juger par les égards et le respect dont 
on l'entourait. 

En somme, il avait toutes les allures et 
les apparences d'un fonctionnaire de haut 
rang, investi d'une réelle puissance, devant 
laquelle il fallait s'incliner et se soumettre. 

(A suivre). 
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-v« Villenave-d'Ornon 
pATHONAGh DES ECOLES COMMUNALES 

_ La collation annuelle d'été offerte par le co-
mité Ju patronage aura Heu le 12 Juillet pour 
les lllle^ et le 13 pour les garçons, à seize heu-
res, au clos Lassansa, chez la présidente de 
l'œuvre. 

Les membres actifs et honoraires y sont in-
vités. 

Ce-nom 
CINEMA. - Samedi 8 Juillet, a huit heures 

trois quarts, salle Guillot, Cenon-Monrcpos, 
soirée do cinéma. 

Le TaiSiasi 
,>--AVIS AU PUBLIC. — Le percepteur ira à 

Germignan percevoir les impôts, le mercre-
di 12 juillet, de huit heures à onze heures. 
Il sera ensuite à la mairie. 

Les allocations seront payées dimanche 9 
juillet, de neul heures a treize heures. 

Saint-AncJré-cle-CïJtozac 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de Par-

tilleric divisionnaire, Bertaud, 2e canonnier 
servant au 58e régiment d'artillerie : 

« Servant à sa pièce depuis le début de la 
campagne, fait l'admiration de ses camara-
des par son calme et son mépris du danger. » 

CINEMA COLVIGNAC. - Dimanche 9 juillet, 
matinée a quatre heures, soirée à neuf heures 
et demie, salle de la Chorale. 

HBr Podensac 
FÉDÉRATION MUTUALISTE. — Réunion au-

jourd'hui samedi, à vingt et une heures. Or-
dre du jour . Paiement des cotisations et 
questions diverses 

CONSEIL MUNICIPAL. — Les vœux suivants 
exprimés par le Conseil municipal ont été 
transmis a l'administration supérieure : 

«Les mobilises Indigents et dont la famille 
touche l'allocatior, sur une déclaration d'im-
possibilité de payer, contrôlée par l'adminis-
tration, devrort être exonérés de leurs contri-
butions; 

» Les mobilisé dont la famille est en état 
de paver devront payer; 

a Les mobilisés officiers et sous-officiers se-
ront tenus de payer, ainsi que l'a décidé M. 

. le Ministre de la guerre. Des mesures rigou-
reuses devront être prises afin d'assurer ces 
paiements. 

» Les contribuables qui auront souffert ma-
tériellement du l'état de guerre et qui prou-
veront leur éta de gêne pourront être exo-
nérés, de tout ou partie de leurs contribu-
tions, d'après leur situation; 

«Les contribuables dont la situation paraît 
feisée et qui, vivant dans un certain confort, 
souvent sans travailler, refusent de payer 
leurs impôts, faisant ainsi preuve de manque 
de patriotisme seront tenus de payer. 

J> Le Conseil municipal invite l'administra-
tion à employer les mesures les plus rigou-
reuses dans l'intérêt des finances publiques. » 

Castres 
MORT GLORIEUSE. — Auguste Sarrazin, 

dont les parents habitent le quartier de Jac-
quet, est tombé au champ d'honneur. 

A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 
Jour du régiment notre compatriote le ser-
gent d'infanterie Charles Ducournau : 

« Sous-offlcier plein d'entrain, a toujours 
fait preuve, dans les circonstances les plus 
difficiles, de courage et d'énergie. 

» Etant agent de liaison, a transmis à 
maintes reprises les ordres qui lui avaient 
été donnés, sous les bombardement les plus 
Intenses d'obus de gros calibre. » Croix de 
guerre. 

Arcachon 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 

corps d'armée notre compatriote le sergent 
Robert Castelbon, du 8e génie, compagnie 
télégraphiste : 

« Sous-offlcier énergique et d'un beau cou- \ 
rage. Toujours prêt pour les missions diffi-
ciles et obtenant de son personnel, par son 
attitude, les meilleurs résultats. A été pour 
ses chefs un collaborateur précieux dans l'é-
tablissement d'un réseau téléphonic/ue en 
secteur violemment bombardé. » 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Edouard 
Castillon, instituteur, sergent au 63e d'in-
fanterie, a été tué en se portant courageu-
sement au secours d'un soldat grièvement 
blessé. 

Lesparre 
POSTES ET TELEGRAPHES. — Depuis le 

1er juillet le départ des courriers est réglé 
ainsi : 

Ligne des Landes, 5 h. 05, 
Ligne de Bordeaux (tout le haut-Médoc), 

* 6 h. 15. 
Ligne du Verdon (tout le bas-Médoc), 9 h. 
Ligne de Bordeaux (Bordeaux et toutes des-

tinations au delà y compris les secteurs), 9 h. 
Bégadan et Valeyrac, 10 h. 30. 
Ligne de Bordeaux (haut - Médoc, toutes 

destinations y compris les secteurs), 15 h. 
Ligne des Landes, 15 h. 30. 
Ligne du Verdon (bas-Médoc), 19 h. 25. 
Bégadan et Valeyrac, 19 h. 55. 
Les chargements et les objets recomman-

dés doivent être déposés 30 minutes. avant 
le départ du courrier. 

La dernière levée de la boîte du bureau est 
faite 15 minutes avant l'heure fixée pour le 
départ de chaque courrier. 

Comps 
CITATION. — Le soldat Rémy Sicard, cy-

•t cliste, a été cité à l'ordre de la brigade : 
« Au cours d'une relève, a transporté sur 

son dos jusqu'à un abri, malgré un violent 
bombardlment, un de ses camarades qui ve-
nait d'être mis accidentellement dans l'im-
possibilité de marcher. Croix de guerre. » 

Saint-Savin-cfe-Bîaye 
A L'HONNEUR. — Le jeune Gabriel Por-

trait, âgé de vingt ans, a été cité à l'ordre 
du jour de la division: 

« Brancardier, qui, faisant partie d'une 
équipe de secours envoyée dans une mine, 
est tombé asphyxié en donnant ses soins 
à des camarades. A succombé aux suites de 
l'asphyxie. » 

Lïbourne 
LE GAZ- — Nous avons reçu la note sui-

vante : 
« La Compagnie du gaz ne pouvant rele-

ver l'index des compteurs dans un© seule 
journée, commence ce travail le 28 du mois 
et le termine le 2 ou le 3 du mois suivant. 

» Certains abonnés se sont émus d'avoir 
à payer le relèvement du prix du gaz deux 
jours avant le terme fixé par la convention. 
La perte ' serait réelle si ce relèvement de 
prix était définitivement acquis à la Com-
pagnie. Mais, comme il s'agit d'une aug-
mentation provisoire et à titre d'avance 
pour permettre la continuation de l'exploi-
tation, la Compagnie aura à tenir compte 
de la baisse des prix du gaz aux abonnés 
en se basant sur la date à laquelle les comp-
teurs auront été relevés en juin-juillet 1916. 
Aucune modification ne sera apportée dans 
l'ordre du tableau de relève; les droits des 
abonnés sont donc entièrement réservés. • 

JOtJtRNEE SERBE. — De très jolis insignes, 
véritables bijoux d'art, arrivés tardivement 
p-i'r la venté de dimanche dernier, sont en 

dépôt au secrétariat de la mairie, aux prix 
de 5 fr., 3 fr., 2 fr. et 1 fr. 

Les personnes qui désireraient conserver 
un intéressant souvenir de cette journée de 
bienfaisance sont priées de s'y adresser. 

TROUVE MORT. — On a trouvé dans les 
vignes le corps d'un sieur D..., dont la mort 
paraît remonter à plusieurs jours. 

COMMISSION RAGATOIRE. — Une com-
mission rogatoiro a été envoyée à Toulouse 
au sujet d'un vol de linge commis dans notre 
ville. 

COUPURES MONETAIRES. - Les troisiè-
me et quatrième séances d'émission de cou-
pures « 3e série » auront lieu fin août et 
commencement de septembre. Les dates 
exactes seront ultérieurement fixées. 

MONNAIE DE BILLON. - A la suite d'une 
démarche de la Chambre de commerce, M. 
le Ministre des finances a fait parvenir à 
la recette des finances de Libourne une som-
me de 5,000 fr. en monnaie de billon, laquel-
le, avec les coupures, faciliteront les tran-
sactions commerciales. 

Vayres 
LES ALLOCATIONS. _ Le paiement des 

allocations sera fait à la mairie de Vayres, 
le lundi 10 juillet, de quatorze heures à 
seize heures. 

LES VINS DE 1915. — La commission de 
ravitaillement commencera à prendre li-
vraison des vins de 1915 le mercredi 12 juil-
let. 

Sur convocation individuelle, chaque pro-
priétaire est tenu de faire cette livraison, 
dans ses futs, au chai Vinatier, à Saint-Pax-
don. 

Les vins non logés seront pris seulement 
en septembre ou octobre, et leur paiement 
fait en considération de cette date. 

CINEMA. — Dimanche 9 juillet, à huit heu-
res et demie, salle Toizet, séance de cinéma. 

Branne 
MARCHE du 6 juillet. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 4 fr. 50 à 9 fr.; pigeons, de 2 fr. 75 

à 3 fr. Le tout la paire. 
Œufs, de 1 fr 75 à 1 fr. 80 la douzaine. 
Lapins, de 3 à 5 fr. la pièce. 
Graisse, 1 fr. 90; lard, 1 fr. 85. Le tout le 

deml-kllo. 
Pommes de terre. 20 c ; haricots verts, 50 c. 

Le tout le demi-kilo. 

St-Quentin-de-Baron 
LA JOURNEE SERBE. — Dans la commu-

ne, cette Journée a produit 45 fr. 

Sainte-Foy-la-Srande 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote Eu-

gène Mensignac, soldat au 103e territorial, 
a été cité à l'ordre dte la division pour la 
deuxième fois : 

« Agent de liaison, a réussi, par trois fois, 
sous un bombardement particulièrement vio-
lent, à porter des renseignements au chef 
de bataillon, faisant preuve du plus grand 
courage. » 

Croix de guerre avec deux étoiles d'ar-
gent. 

Sauvbterre 
CINEMA. — Grande séance de cinéma di-

manche 9 juillet, à l'heure habituelle. 

Ruch 
REMISE DE DECORATIONS. —- Dimanche 

2 juillet, la médaille militaire et la croix de 
guerre avec palme ont été remises au jeune 
soldat Henri Lapeyrollerie. 

Les militaires en permission et la Société 
des Vétérans entouraient le jeune brave, 
que M. le Maire et le vice-président des Vé-
iérans ont félicité. 

A L'HONNEUR. —.Le jeune Alexis Marsal 
a été cité à l'ordre du jour de l'artillerie di-
visionnaire : 

« Pointeur calme, tirant avec précision 
malgré les bombardements, s'est particuliè-
rement distingué sa pièce étant encadrée 
par des obus de gros calibre. » 

Ce brave et son frère, déjà cité, sont d'o-
rigine espagnole. 

JOURNEE SERBE. — Cette journée a pro-
duit 23 fr. 

ŒUVRES DE GUERRE. — La collecte fai-
te en faveur des Œuvres de guerre a pro-
duit 31 fr. 

Basas 
DEUIL. — M. Paul Werner, receveur des 

postes à Bazas, est mort subitement dans la 
soirée de jeudi dernier. 

Fonctionnaire distingué, aimable et cour-
tois, M. Werner sera unanimement regretté 
à Bazas. 

Nous exprimons à sa famille nos condo-
léances , sincères. 

Villa, retirant 
CINEMA. — Dimanche 9 juillet, soirée de ci-

néma à neuf heures salle du Patronage, au 
profit de militaire? blessés convalescents. 

Castets-en-Dorthe 
CINEMA. — Ce soir samedi, à neuf heures, 

séance patriotique de cinéma au profit des 
militaires blessés convalescents. 

DORDOGNE 
PERIGUEUX 

COLLEGE DE JEUNES FILLES. — La dis-
tribution des prix est fixée au jeudi 13 juil-
let, à deux heures et demie de l'après-midi 
La' cérémonie, qui conservera un caractère 
de stricte intimité, aura lieu au collège. 

Il n'y aura pas d'invitation; cependant, 
des chaises seront réservées aux parents et 
aux amis de la maison qui désireraient y 
cLSSÏStSF 

La rentrée des classes se fera le mardi 
3 octobre pour les externes; les internes se-
ront de nouveau logés au collège et rentre-
ront le 20 courant. 

La direction rappelle aux familles inté-
ressées que le collège est autorisé à recevoir 
en classe enfantine les petits garçons au-
dessous de sept ans. 

BONS D'ALLOCATIONS. — Les bons d'al-
location aux familles nombreuses seront dé-
livrés à la mairie (bureau de la comptabilité) 
les lundi et mardi 10 et 11 juillet, de neuf 
heures à onze heures et de quatorze heures 
à seize heures. 

ECRUOEE. — La nommée Zélia Faux, 
trente et un ans, servante à Périgueux, arrê-
tée pour vol et escroquerie, a été mise à la 
disposition de M. le Procureur de la Républi-
que, qui l'a fait écrouer. 

THEATRE. — La représentation de «Lak-
oir lieu, au TV'rolde mi».-oui devait avoir 

la Nature, dimanche 9 juillet, est remise au 
dimanche 23. 

ETAT CIVIL du 5 Juillet. 
Naissances: Jeanne Fournler, rue des Bar-

ris, 32; André-Marcel Daniel, rue de la Croix-
Blanche. 13.. 

Décès : Raoul-Emilie Garrignenc, 2] anSi s0\. 
dat au 9o dragons, hôpital temporaire, numé-
ro S; Jeanne Eyde^épouse Ursy. 41 ans, rue des 
Mobiles, 18: André Vinet, 19 ans, soldat au 
34e d'infanterie, rue de Bordeaux. 6. 

BERGERAC 
LEGION D'HONNEUR. — Le capitaine d'ar-

tillerie Ygonin, gendre de M. et Mme Pou-
meau du Theulet, titulaire do la croix do 
guerre avec palme, a été de nouveau cité 
a l'ordre du jour et décoré de la croix de 
la Légion d'honneur pour services rendus 
dans l'étude des nouveaux matériels. 

SUITES D'INSTRUCTIONS JUDICIAIRES. 
— Par ordonnances rendues par M. Chaus-
sade, juge d'instruction à Bergerac, ont été 
renvoyés devant la chambre des mises en 
accusation de Bordeaux.: la femme D..., 
âgée de vingt-trois ans, demeurant com-
mune de Bergerac, inculpée d'infanticide, 
et Roger Mallet, dix-sept ans, cultivateur à 
Saint-Félix-de-Villadeix, inculpé de meurtre 
avec préméditation sur la personne du sieur 
Germain Labrousse, et de vol avec effrac-
tion au préjudice de M. l'abbé Chauvat. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 6 juillet : 

Un sieur B..., de la commune de Bayac, 
est condamné à seize francs d'amende avec 
sursis pour refus de tuer son chien suspect 
de rage. 

VIENNE 
Baccalauréat 

POITIERS 

Série C. — Admis définitivement : Breton, 
Chadelas, Grenier (a. b.), Laval, Albert Mo-
reau (a. b.), Petit (a. b.), Deselais, Faure, 
Faire, Mesnard, Rabau'* (a b.), Rimbert, 
Roucheyrolle, du Authier. Charles Boullaud, 
de Cosnac, Delhoume (a. b ). Deschamos, 
Lotte (a. b.), Piveteau, Prioton, Cesbon La-
vau (a. b.), Fayoux, Gallot. (a. b.).*Garri-
gou Lagrange (a. b.), de Gouyon de Coi-
pel (a. b.), Hétier, Laiouanie (a. b.), Liffort 
de Buffevent (b.), Guignard (a. b.), Hardy 
(a. b.), de Laâge de Meux, Lafarge, Le Qui-
nio, Marsat (a. b.,, Marty, Marc Moreau, 
Mornay (a. b.), Moufle (b.), Henri Pénicand 
(a. b.), Pouret, Savatie-r (a. b.), Serre, de 
Touzalin, de Vallols (a. b.). 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

La Foire d'échantillons de Bordeaux 
Nous croyons devoir placer de nouveau 

sous les yeux de nos lecteurs la délibéra-
tion prise par la Chambre de commerce de 
Mont-de-Marsan dans sa dernière réunion, 
au sujet de la Foire de Bordeaux : 

« A la suite, dit la délibération, de la vi-
site de M. Rousseau, délégué du comUé de 
la foire d'échantillons qui doit se tenir à 
Bordeaux du 5 au 20 septembre prochain, la 
Chambre de commerce a décidé d'organiser 
à la dite Foire une participation collective 
des divers produits du commerce et de l'in-
dustrie landais. En conséquence, les com-
merçants et industriels du département dé-
sireux d'y participer sont informés qu'ils 
peuvent dès aujourd'hui se faire Inscrire au 
secrétariat de la Chambre en tenant compte 
que tous les frais généraux d'installation des 
produits seront pris en charge par cette 
dernière. 

» Elle prie les Conseils municipaux des 
communes Intéressées de vouloir bien étu-
dier la question de leur participation; elle 
sera heureuse de recevoir les subventions 
qu'ils voudront bien lui accorder. » 

Nous rappellerons que le délai d'inscrip-
tion pour la participation à la Foire sera le 
20 juillet. 

Les Prêts à l'Etat des Titres des Pays 
neutres. Leur montant dépasse un 
Milliard de Francs ! 
En quelques semaines, le montant des ti-

tres des pays neutres remis à l'Etat a dé-
passé un milliard de francs 

Les porteurs de ces valeurs, comprenant 
tout l'intérêt de l'opération de prêt, conti-
nuent à en apporter un grand nombre 
au Trésor. 

Rappelons qu'en échange de leurs titres, 
timbrés français ou non timbrés, ils reçoivent 
un certificat négociable en bourse. 

Avec ce certificat, ils encaissent régulière-
ment leurs coupons avec le bénéfice de chan-
ge, s'il y a lieu et le montant de l'amortis-
sement éventuel de leurs valeurs, si elles 
sont appelées au remboursement. 

Enfin, le porteur reçoit immédiatement une 
bonification d'un quart de revenu brut an-
nuel des valeurs déposées. 

Dans ces conditions, les détenteurs de ti-
tres des pays neutres ne doivent pas hésiter 
à venir renforcer le crédit publie en béné-
ficiant eux-mêmes des avantages très in-
téressants. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 6 Juillet. 

CAFÉ 
Après une période de dépression annoncée 

par les raisons que nous avons déjà exposées 
ici, les cours ont supporté une avance sensi-
ble, et nous clôturons à pleinement 3 fr. sur 
les cours les plus bas atteints la semaine der-
nière. Ce revirement a pour" cause une dimi-
nution de 692,000 sacs dans l'approvisionne-
ment visible en juin comparé avec le mois pré-
cédent et une meilleure tenue des prix au Bré-
sil. La demande de l'intérieur, bien que peu 
active, est cependant meilleure que les semai-
nes précédentes. En outre, U y a des signes 
montrant que la spéculation s'intéresse davan-
tage à cet article, dont la situation statisticale 
est des plus favorables. Nous continuons à 
croire que des prix plus élevés sont probables 
d'ici la fin de l'année. 

POIVRE 
Les cours se sont fermement tenus, avec ten-

dance à la hausse. La rareté de la marchandise 
rend les affaires difficiles. 

Tellichéry, 130; Saigon, 133. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 fcjUlit. 
Huile de Un, 128 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 6 juillet. 

Cuivre. — Disponible: 98 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 95 liv. 

Etain. — Disponible : 173 liv.; a trois mois, 
173 liv. 5 sh 

Plomb. — Disponible : 28 liv.; époque, 27 liv. 
Zinc. — Disponible : 46 liv. 10 sh. ; à trois 

mois, 43 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres,-G juillet. 
Essence de térébenthine. — Ferme, s- Dispo-

nible. 39 sh. 9 d.; Juillet-août, 39 sh. 8 d.; sep-
temb-nj-tlécembre, 40 sh. 9 d.; Janvier-avril, 41 
su. »,<}.. Li l L ut" - },'ist 
, Résina; iM-fT-îy* ■ "V* , - i 
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Maurice MAETERLINCK 

LES DEBRIS 
de la GUERRE 
E. FASQUELLE, éditeur. Un™ire 3 fr. 50 

BOURSE DE PARIS 
^ du 7 juillet 1916 

BULLETIN FINANCIEJ» 
Marché soutenu. Fermeté des rentes fran-

çaises et russes et de l'Extérieure, valeurs in-
dustrielles soutenues, Rio-Tinto faible, va-
leurs russes demandées. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 89 SO; 3 %, 63 50; 

Afriq. occid. française, 380; Maroc 1914, 347; 
Argentine 1903, 502; 1911, 81 65; Brésil 1889, 71; 
1911, 32 25; Chine 1895, 85 75; 1903, 418; 1908, 415; 
1913 (rôorg.j, 431; Espagne (Extér.), 98 50; Ita-
lie 3 'A %, 78; Japon 1907, 99 50; Bons 1913, 532 
50; Maroc 1904, 462; Portugal, 61 65; Russie 1891 
et 1894, 61 65; 1891, 63 90; 1896, 57 95 ; 1906, 88; 1909, 
81 10; Dette ottomane unitiêe, 59. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que ae France, 4,999; Comptoir d'escompte, 
775; Crédit fonciei, 670; Crédit industriel non 
îibeié, 629 Crédit lyonnais, 1,185; Banque de 
l'Unim parisienne 633; Banque de l'isle de 
Cu..a, 33." 50; Banque russo-asiatique, 525; 
Foncier égyptien 630. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
576; Est-Algérien, 559 50; Est, 825; jouiss., 334; 
Paris-Lyon-Méditerranée, 1,075; Midi, 920; Nord, 
1,417; Orléans 1,190; jouiss., 710; Ouest, 737; 
jouiss., 344; Andalous, 376; Nord de l'Espagne, 
428; Saragosse, 429. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des mé-
taux, 858; Cie gén. transat, act. priorité, 202; 
Messag. marit. act. ord., 134; act. priorité, 170; 
Métropolitain, 450; Nord-Sud, 120; Omnibus de 
Paris, 445; Sels gemmes, 310; Suez (canal mari-
time), 4,405; Suez (parts fondateurs), 109; Pro-
cédés Thomson-Housiton, 6-14; Tramways, 411; 
Aciéries de France, 770; Aciéries de la marine, 
2,010; Chargeurs Réunis, 855; (part), 305; Cie du 
Boléo, 840; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,345; 
Creusot, 2,000; Grands moulins de Corbeil, Ht; 
Mines de Malfidano, 220; Penarroya, 1,730; 
Phosphates de Gafsa, 795; Say ord., 429; 
Briansls (actions ord.), 365; Rio-Tinto, 1,725; 
Naphte russe, 368; Provodnik, 399; Makewka, 
111; Télégraphes du Nord, 1,090. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1S65, 
257, 1871, 377; 1875, 493 50; 1876, 485 50; 1892, 274; 
1894-96, 274 50; 189S, 319; 1S99. SOS: 1905, 348; 2 3/4 
1910, 278 50 ; 3 % 1910, 1912, 235. 
Crédit foncier. — Communales : 1879, 431 ; 1880, 

465; 1891, 310; 1892, 337; 1899, 3-10, 1906, 389; 1912, 
200. 

Foncières 1879, 470; 1883, 339; 1885, 315; 189Ô, 
S51; 1903, 3S4 50; 1909, 208 50; 3 V4 1913 libérée, 399; 
4 % 1913. 428. 

Chemins de fer. — Ardennes, 319 50; Bône-
Guelma, 347; Est 4 %, 410; 3 %, 338; nouv. 3 %, 
335 50; Midi 342- nouv. 343; Nord 4 %, 415; 
Nord 3 %. 348, nouv. 3 %, 351; 2 'A %, 319; Or-
léans 3 % 360; 1884 3 %, 348 50; 2 44 %, 320 50; 
Ouest 3 %, 365: nouvelles 3 %, 352 50 ; 2 44 %, 
322; P.-L.M. 4 <417; fusion. 336; nouv. 3 %. S'39; 
2 44 %, 303 50; Messag. marit. 3 44 326; Omni-
bus de Paris, 4 %, 368; Tramways (Cie géné-
rale des). 4 %. 329 50 

Obligations étrangères (Chemins de £er). — 
Andalous, Ire série rixe, 326; 2e série fixe, 310; 
Cacérès (variable), 154 75; Nord-Espagne, Ire 
hyp., 397; 2e hyp., 360 ; 5e hyp., 347 oO; Pampe-
lune, 374; Barcelone prior., 395; Portugais, 187,; 
Lombardes nouv., 185; Saragosse, Ire hyp., 351; 
3e hyp., 350; Riazan-Ouralsk, 352; Altaï, 406. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 44 %, 
386; 4 %, 440. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de 

Russie, 292; Haïti (Bons de coup.), 47 50; Ville 
de Madrid 1868, 84. 

Actions. — Machines Hartmann, 415; Bruay, 
1,599; Maltzofl. 608; Bakou, 1,400; Colombia, 
1,101; Lianosoff, 307; Spies Pétroléum, 21 25; 
De Beers ord., 317; De Beers (prefered, 418; 
Jagersfonteln, 90; Tharsis, 144; Cape Copper, 
125; Chino Copper, 309; Ray Consolidated Cop-
per, 138; Spassky Copper, 479; Platine, 465; 
Shansi, 25; Toula, 1.097 

M bat., d'or. - Chartered, 19 50; East Rand, 
21 50, Ferrelra 41 50; Goldflefds, 43; Léna Gold-
flelds, 45; Modderfonteln, B, 189 50; Rand Mi-
nes, 108; Robinson Goid, 35. 

COURS DIS CHANGES 
Londres, 28 11 à 28 16, Espagne, 5 95 44 à 

6 01 44; Hollande, 2 43 à 2 47; Italie, 91 44 à 
93 44; New-York, 5 87 44 à 5 93 44; Portugal, 
4 05 à 4 25; Pétrograd, 1 70 à 1 86; Suisse, 
1 10 44 à 1 12 44; Danemark, 1 67 à 1 71; Suè-
de, 1 68 à 1 72; Norvège, 1 68 a 1 72. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 65; Barcelone, 83 70; Lis-
bonne, 7 35; Buenos-Ayres (or), 48 15/16; Rlo-
de-Janeiro, 12 3/4; Valparaiso, 9 12/13. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES 

Crédit Lyonnais. — Bilan au 31 mai 1916. 
Nota. — Les communications étant inter-

rompues avec quelques-unes de nos agences, 
nous avons dû, en ce qui les concerne, faire 
état des écritures passées à la date de la der-
nière situation qui nous est parvenue. 

ACTIF 
Espèces en caisse et dans ies ban-

ques... Fr. 672.811.955,72 
Portefeuliie et bons de la défense 

nationale 1.103.740.161,53 
Avances sur garanties et reports. 231.066.792,01 
Comptes courants 364.198.708,40 
Opérations de change à terme 

garanties 47.790.000 » 
Portefeuille titres (actions, bons, 

obligations, rentes) 9.177.817,16 
Comptes d'ordre et divers 25.125.064,84 
Immeubles 35.000.000 11 

Fr. 2.488.910.499,66 
PASSIF 

Dépôts et bor,3 à vu Fr. 698.190.598.91 
Comptes courants 1.113.539.217,71 
Comptes exigibles après encaisse-

ment 91.030.696,49 
Opérations de change à terme 

garanties 47.790.000,» 
Acceptations _ 17.422.144,94 
Bons à échéance 19.808.293.01 
Comptes d'ordre et divers 44.757.536,01 
Dividende de l'exercice 1915 

(solde) 8.750.000 » 
Solde du compte « Profits et per-

tes des exercices antérieurs ». 22.652.012.56 
Réserves diverses 175.000.000 » 
Capital entièrement versé 250.000.000 » 

Fr. 2.488.940.499,66 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 juillet 1916 

Au comptant : 5 %, 89 85. — Tunisiennes 3 %, 
345. — Obligations de la Ville de Paris 1876, 
485 25; dito 1894-96, 271 50. — Crédit foncier de 

^France, 670. — Obligations foncières 1879, 470; 
dito communales 1880, 460. — Est, actions de 
500 fr., 825. — Lyon et Méditerranée (Paris à), 
actions de 500 fr., 1,075. — Midi, actions de 500 
francs, 927 50; dito obligations 3 % anciennes, 
311 25; dito obligations 3 % nouvelles, 311 75. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,412. — Ouest, actions 
de 500 fr., 737. — Messageries Maritimes ord., 
136. — Panama, obligations et bons à lots, 108. 
— Espagne 4 % extérieure : c..160, 99 20; dito 
c. 240, OU 20; dito C. 4S0, 98 35. — Rio-Tinto, 1,745. 
— Tramways électriques r* Omnibus de Bor-
deaux. 2091. 

Conséquences de la Chaleur 
L'été est pour le hernieux la saison pénibla 

par excellence, car sous l'influence de la cha-
leur, la hernie devient le siège d'infiammai 
non, de p,aies, parfois même de complica-
tions dangereuses. 

Plus que jamais, les hernieux souffrent de-
là pression brutale des mauvais bandages 
dont ils sont munis. 

Seuls, les Appareils Pneumatiques Imper-
meables et sans Ressor» de A. CLAVERlE per-
mettent d'éviter radicalement tout malaise 
e-, de jouir normalement de tous les avan-
tages de la belle saison. 

Légers, souples, imperméables à l'eau et à 
la transpiration, ce sont les seuls qui se mou-
lent sur le corps sans se déplacer et sans oc-
casionner ia moindre gêne. 

Aussi est-ce avec plaisir que nous avons 
appris l'arrivée parmi nous de M. A. CLAVE-
RIE, le renommé spécialiste de Paris, et nous 
nous empressons de communiquer cette bon-
ne nouvelle à ceux qui souffrent de Hernies, 
Descentes, etc., as_aré? qu'ils sont de trou-
ver, grâce à lui, un soulagement immédiat 
et définitif à leurs souffrances. 

M. A. C LAVERIE recevra de 9 h. à 4 h. à : 
BORDEAUX, samedi 8, dimanche 9 et lundi 

10 juillet, grand hôtel d 5 Sëpt-Frères (30, 
Porte-Dijeaux) 

LibOL/ne, mardi :i, hôtel de France. 
Blayc, mercredi 12, hôtel du Médoc. 
La Réole, jcuùi 13, Grand-Hôtel (jusqu'à 3 h.). 
Riscle, vendredi 14, hôtel Dumartin (jusqu'à 

1 heure). 
Concîom, samedi 15, hôtel du Lion-d'Or. 
Auch, dimanche 1G, hôtel des Ambassadeurs. 
Mirande, lundi 17, hôtel Reustes. 
Fieurance, mardi 18, hôtel de France. 
Morcenx, mercredi 19, hôtel de la Gare. 
Mont-do-Marsan, jeudi 20, iiôtel R chelieu. 
Saint-Savar, vendredi 21, hôtel de France. 
Dax, samedi 22, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dimanche 2?, hôt. du Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 24, hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi 25. Grand-Hôtel. 
Lannemezan, mercredi 28, hôtel de la Gara 

(Cistac). 
Tarbss, jeudi 27, Grand-Hôtel Moderne. 
O'oron, vendredi 28, hôtel Loustalct. 
Bagnères-de-Sig., samedi 29. hôtel Frascati. 

Ceintures venirière3 perfectionnées pouf 
toutes les déviations des Organes de la fem« 
me. — Bas pour varices. — Chaussures or< 
ti-.opôdiqiie. — Jambes et Bras artificiels 
Natura. Apnrrc'îs les plus perfectionnés qui 
existent au monde. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234, Fau< 
bourg Saint-Martin — PARIS. 

Il* avant le repas 

un GRÂbide 
résultat demain matin 

BORDEAUX * LE HAVRE 
4 départs par mois. 

STEA£¥!SHiP LINE 
pour Conditions et Renseignements. 

S'adresser à SILVEGAIL 
33, Boulevard Haussmann, Paris. 

Time Charters, Achat, Vente 
de Steamers et Voiliers. 

Petit Dictionnaire 
Orthographique 

de Poche 
Ce dictionnaire, tout à fait originah 

est uniquement orthographique. 

%i R fin mtû%sont réunîs en 
ÙS .9UU IHUld 240 pages petit 
format et l'on trouve, auprès de chacun, 
d'eux, la solution de toutes les diffi-
cultés, orthographiques et grammati-
cales (accents, pluriels, irrégularités, 
syntaxe, conjugaison,prononciation'). 

Ce point de vue orthographique et^ 
grammatical a été négligé dans les die 
tionnaires dits de poche et n'a jamais 
été traité de façon aussi complète et 
aussi pratique dans les meilleurs 
dictionnaires de classe ou de bureau. 

Ce livre unique, répondant à uni 
besoin réel, est indispensable à tous pou? 
écrire correctement. 
Présenté sous une éSégante reliure, pratique 
et solide, ce dictionnaire est en vente au 

prix de 
dans les Magasins et Dépôts da La Petite 
Gironde ainsi que dans toutes les Librairies. 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé 
au Directeur de La Petite Gironde, à Bordeaux, 

I. 

Pflll&fICQ véritable peau de Doue, avinées, UUUnUuO prêtes à servir.Quai, supérieure^ 
1 liire 4'35 
1 litre 1/2 5' 1 O 
2 lilres 6' 50 
Envoi f°° contre mandat : A. Villatte, Tarbes. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie GOUINOUILBOV 

rue Gulraude, tt&jïi$ 



T.» PPTTTF rîTPrtNDF 
POUDRERIE NATIONALE 

de Bergerac 

Avis aux Bateliers 
T.es bateliers propriétaires de 

Iiénlches pouvant naviguer sur 
a Garonne et la Dordogne sont 

julés de se faire connaître fi la 
Direction de la Poudrerie Natio. 
naie de Bergerac, qui leur offre 
do transporter des quantités Im-
portantes de nitrate de soude 
■ntre BORDEAUX et BEKGKHAC. 
Prix et conditions à débattre. 

meublée à louer 
dans maison par-

tic 111 i r i ■. électricité et confort. 
Indépendante. S'adresser cours 
Champion, 43, Bordeaux. 

Al I fi I Téléphone 9-61. Loca-
fiLLU i tion machines a écrire 
Remingt., Underw., au t. marq., 
dep. 10 f. p. mois, 52, ail. Tourny. 

AU l> KM AN DE bons ouvriers 
Un AJUSTEURS-MECANICIENS 
affranchis obligations militai-
res Usine J.-J. C ARNAUD. 

AU désirerait trouver de suite 
Uli bureau de tabac, bien acha-
landé, dans chef-lieu de canton 
ou importante commune. Pr. 
adresse Agence Havas, Nantes. 

U LUXUR donne une superbe 
chevelure, ramène les -che-

veux gris a leur couleur natu-
relle. Enlève les pellicules.il n'en 
coûte que 1 fr. 25 pour être con-
vaincu. S'adr. à M. A. Laure, aux 
Coureaux, par Cavignac (Gird») 

ON DEM. à louer maison bourg, 
meub. en ville.Ec.Nau,Havas 

BATTEUSEST LOCOMO-
1 BILES neuves. 

Ecr. Brouillard, 4, pl. Monnaie, B* 

ny désire acheter meubles an-
URciens gré à gré. Inutile anti-
quaires. Ecr. Emelle, Ag. Havas. 

D ISCRETION. Achats, avances 
TOUS TITRES français et 

étrangers. Ecr. Lind, Ag. Havas. 

D ame, 30 ans, intell., dlsting., 
passé commercial, cherche 

comptab., gérance ou surveill. 
6ér. référ. Ec. Lafont, Ag. Havas. 

EST DEVENU LA PLUS INTERESSANTE DES REVUES 
sans cesser d'être l'Album le mieux documenté 

et le plus richement illustré 

Tous les lecteurs de la Petite Gironde voudront lire dans J'ai vu... du 8 juillet, qui vient de paraître, les articles ci-après : 

JGLO-FRA ANS LA SOMME 
Les Chefs de l'Offensive. — L'Artilierîe anglaise. — Le Combat 

corps à corps , dans les Gaz asphyxiants. — Les Aviateurs anglais 
abattent les Drachem a coups de bombes. — Scènes sentimentales 
et guerrières de la Vie sur le Front anglais. 

Les numéros de J'ai vu... sont tous formés de îô grandes pages, abondamment illustrées de belles gravures. 

25- le Numéro dans tous les Magasins et Dépôts de ïa Petite Gironde le Numéro 25-

V ENTE APRÈS DECES d'un lot 
de bijoux anciens et moder-

nes, dont : collier Louis XVI 
3 rangs perles fines, 1 paruro 
complète Empire or et camées, 
1 plaque or St Esprit Louis XVI, 
bagues et dormeuses beaux soli-
taires diamants, marquises dla- ' 
manis. sautoir, etc. S'ad. ou écr. 
Ducluen, 37, rue Neuve, Bordx. 

Prêts à Fonctionnaires 
ET RETRAITÉS 

André, 10, place Puy-Paiilin. 

VAPHFR ''emandé en Médoc, 
Inuncn gages avantageux. 
S'adr. 88, quai Chartrons, Bx. 

C HASSIS 8 à 10 HP, 4 cyL robus. 
le. dem. Jules.ioo.r.f'oiidaudège 

A U landaulet 12 HP Peugeot. 
¥ ■S'"'Bord,41,r.Ch.-Mafionneau 

V" désire vendre bon fonds de 
commerce, 9, cité de la Bombe. 

M ARCHAND FOIN demde bon 
ciiarretier, 71, rue Mathieu. 

Moto Peugeot 3 HP V4, rriag., cs» 
dép., 45Ç; 297. r. Lecocq, Bx. 

A U camion, breack, harnais, 
Wil5. rue Saint-Siméon, Bx. 

Î.MPLOYtfE bureau est dem. 
■ 12, rue Saint-Siméon, 2 h. 

AUXILIAIRE 27e arllllt», PUR, 
Thiviers (H"*), dem. peim. p. 

Bordeaux. S'ad. 129, c. Bayonne. 

ON die J- h- M/16 a. p. bureau 
ou début. Ec. Brlce, Havas. 

D EMANDE, 38, ail. Tourny, un 
garçon p. conduire attelage. 

MOTEUR ELECT. demandé 15/ 
20 chevaux, 220 volts. Scie-

rie, 43, boulevard de Bègles, 43. 

B UREAUX. Jeune débutant pré-
senté par parents demandé, 

18, quai de Queyries, Bordeaux. 

AU achèterait maison, jardin, d" 
Wn St-Augustin, 8 à 15,000 fr. 
Bur. AKA, 12, Galer.-Bordelaise. 

TOUS y PASSENT 
et TOUS SONT GUÉRIS 
par l'Irrésistible vertu, 

par la force souveraine 

de L'UROMÉTINE LAMBIOTTE FRÈRES 
le plus actif, ie plus efficace, le plus énergique, 
le plus pur des spécifiques connus pour 
liquéfier et évacuer les urates, les oxatates 
et tous les sédiments du rhumatisme, de 
la goutte, de la gravelle, du lombago, de 
la pierre, de l'eczéma, etc., etc., et pour 
désinfecter tous les organes. 
2'50 L'ÉTUI de 50 COMPRIMÉS 

dans toutes tes Pharmacies. 
chez M. E. RONDEPIERRE, Phien APRÉMERY (ïïùm). 

606 VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de UU6. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries. 28> U 'RDEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

Ttî. LEMAIRE 
NÉGOCIANT-EXPERT 

16, Avenue de l'Opéra, Paris 

Demande à acheter : dânee" coiïôcHonsj 
timbres rares, lois, nouveautés, provisoires et Croix-
Rouge Colonies Irançaises. 

Envoie gratis et franco 
LE JOURNAL DBS PHILATÉLISTES 

61 BTIMnii3K>l-SA^21^ même la plus ancienne, guérison DL&U %J ri ri Si M %3 ï & rapide, dén nili ve, sans danger, 
par spécifique COUDERC, Pti'« du Soleil, pl. Malabiau.Toulouse. 5' Imposte. 

AU DEM. jeune fille p. la vente j nEMANDË sténo-dactylo, tran-
Mn en gros maroquinerie et bi- Usit connaissant anglais. Ecri-
jouterie, 25, rue des Ayres, Bx. j re FULTON, Agence Havas, Bx. 

A V. Affaire exceptionnelle 
71, rue Turenne 

Maison, jardin. Prix 25,000 fr. 

A U Bdx, belle maison, vaste 
I» jardin, tram dey' porte, 

35,000 fr. Ecr. Dort, Ag. Havas. 

ON DEM. jeune homme dactylo 
20, Chapeau-Rouge, au 2me. 

OCCASION COMPLETES 
210 fr., 375 fr., 495 fr., 735 fr. 

Salle à mang., salons. G<1» glace. 
Hall du Mobilier, 39, c. Tourny. 

ON DEM. commis emballeurs 
av. réf. Planteur Calffa, Bx. 

G ARÇONS DE COURSES dits 
8, Porte-Cailhau. 

BONNES ouvrières tailleuses 
ddees. M»» Robert, 50, r. Mirail. 

A PU AT Mobiliers modernes nUlinl et anciens. Objets 
d'art, reconnaiss. Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14. c. Albret, Bx. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
IN, rue Contlillac, 18, Bordeaux 

A i miFRT,de 
bUUEn appartem.. 

ON DEM. j. g. 14 a. p. courses 
faciles 20, Chap.-Rouge, 2™«. 

AU DEM. Mr ou dame gérance 
Ulï magasin vins, disposer 1,200, 
sécurité. Ecr. Grays, Ag. Havas. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Hously, 6, r. Guiraude. 

CAMIONS. Suis acheteur 5-6 
tonnes. Bon prix. S'adresser 

rue Brémontier, 11, Bordeaux. 

ACHETE belle salle à manger 
d'o>cc. Cecchi, 9, r. Dauphine. 

ACHETE Panhard 15 à 18 HP, 
chaîne. Georges, 75, r. Kater. 

magasin et 
13, rue 

Michel-Montaigne, Bx. S'ad M. 
Paul Berthelot, bureau Journal. 

A VENDRE 
I» MACHINE à Imprimer, dite 

réaction, système Marinonl. for-
mat 114-145: 

ZoMACIIINfc û plier les Jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier. 

S'adresser à M. A. Villatte. a 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

AU EST ACHETEUR de suite 
Ull et au comptant domaines 
oïdiités jeunes pins ou nus de 
l.'jOO he-.tares et au-dessus dans 
Landes. Gironde ou Lot-et-Ga-
ronne. Réalisation immédiate. 
Fa'ie offres Dubois. Ag. Havas. 

CfîîirjBCC de toutes din.en-
rUUUnCO sions et cuves fon-
cées chêne à vendre. S'adresser 
Garric. Layrac (Lot-et-Garonne). 

A ugmcnt. v. ressourc. sans quitt. 
si t., collaborez S" cont. Etat 

qui dem. agent dans chaq. lo-
calité. Levrai, 55, r. Rivoli, Paris. 

on' VIN EXTRA OU l'n* M.r.Peyronuet Oft'l'b. 
os. ïIII OLB S03YBUE OU » 

ciDRE;a. 
VINS. Suite d'aff., client, bourg. 

demandée.Ec.ChampIore.Havas 

VIIIC SITUATION OFFERTE 
VlnO à employé de grande 
expérience, pouvant suppléer 
chef de maison. — S'adresser à 
ESPA, Agence Havas. Bordeaux. 

I TALIENS tourneurs, ajusteurs, 
chaudronniers sont demandés 

par S" française des Torpilles 
Whitehead, à St-Tropez (Var); 
aprèj oons essais seront mis 
. n sursis d'appel. 

DCCCAf1 A v- terrain 30 cent. rCOORU le mètre. Occasion. 
Ecrire LAURIN, Agence Havas. 

A il Propriété environs Bor-
Wideaux, élevage, agrément, 

industrie, 32, boula Talence. Bx. 

ACHETERAIS dans les Landes, 
Gironde ou Lot-et-Garonne un 

bois pins 50 à 300 hect. de 40 à 
50 ans, préfér. situé proximité 
gare. Pressé. Ecr. Crey, Havas. 

l'ours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 12) 

ÉLECTRICITÉ ses applica-
tions, installations, réparations. 
R. Maye. 238. r. S"-Calherine. Bx 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX 405, M de Caudéran. Bx 

usine XjyvTunL-S'JCiîi 
Teinturerie, 3i r. Léscure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr. et manœuvres. 

UIDliPrC honorables. Ecrire IflAnlAbLO joaraal Le Réveil. 
6 bis. rue du Sénéchal, Toulouse. 

VIEUX PAPIERS "acfïeto'nl 
très cuer. Bouyx, IC.r.St-SIméon 

D EM. livreur sachant conduire 
et soigner chevaux. SALO-

BERT. lui r. François-Sourdis. 1 

TADAP a ced- P- centre, partie 
I nDHU arg. ou cont. immeub.. 
10,000 (r. bénéfice net par an. 
Chambaud. 4, rue Iluuucrie. 

Très UCIIDI É à ced- c- tié-part, 
joli IflCUDLC n chamb., jard. 
B. 350 fr. p. mois. Net; 3,500 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

AU DEMANDE 3 CHEFS D E. 
Un QUIPES CHARPENTIERS, 
à I fr. 10 l'heure. — Se présenter 
RIFFAUD. à Floirac (Gironde). 

AU DEMANDE DESSINATEUR-
Un METREUR pr atelier char-
penterie et menuiserie. Se prés. 
RIFFAUD. à Floirac (Gironde). 

AU DEMANDE UN CONTRE-Un MAITRE MENUISIER. — 
RIFFAUD. à Floirac (Gironde). 

IA U Cap Ferret phare p" villa 
n W«8 p., 4,500'. Ec. Noé, Havas. 

J eune Bordelais, prisonnier de 
guerre, dem. marraine. Adr. jl. 

C HAUFFEURS D'USINE deman-
dés. 5, rue de Moscou, Bordx. 

Avis aux Vanniers 
Ouvriers demandés 50 fr. la se-
maine. E.Co uthion.pl. Cap ûcins,38. 

AU DEMANDE EMI'LOVË con-
VH naissant douane, transit. 
S'adresser 4. place Richelieu. 

PHOTO LAFONT, 75. rue Ste-
Catherinè, demande tireur 

ou tireuse au bromure. 

A U biéycl. ét. neuf, ay. coûté 
■ • 220', px 170'. Ec.R.Jolly, phi» 

Boitreaud, Chateauneuf (Cnarta). 

P ERDU, 5 juillet, 17 h, par 
petit employé, 42 fr. Rapport. 

Espagnet, 214. r. Ste-Catherine. 

P ERDU gourmette et croix de 
Lorraine or. Prière rapporter 

Grillon, 11, r. de Cheverus. Réc. 

P ERDU, le 6, 10 h., gourmette 
or, breloque, ail. de Chartres. 

Rapp. 7, r. Rose, M~ Colas. Bée. 

Perdu, 11 y a 3 ans, train Dax-
Puyôj-Toulouse (ou voie), sac à 
main vert avec chapelet argent, 
collier, médaillon or, etc. Pri.ère 
remettre au bureau du journal. 

I R IOU ETS. Pierres Auer moyennes (5 ■/■), 13 Ir. le.cent te»; aussipar 
jkil., 1/2 k., 1/4 k. Envoyer maniai i H. Grellinger, 42, place Bachelier, Toulouse 

Sur te Front- En Voyage, Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE .) 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aux 

Conserves "PORFIN" 
er Sotte brevetées se chauffant Instantanément n'importe oà. 

^Tentc en Gros Etablissement» "PORFIN", La Garenne-Colombes (Seine). 

La Manufacture Générale de Munitions 
Oviai do Ua Souys, A Bordeaux, 

demande des ouvriers londeurs en cuivre, lamineurs, chaulleurs de lotir», 
ajusteurs, tourneurs oulilleurs, manœuvres, elc. S'adresser à l'usine. 

ACHAT ET VENTE 
Bouteilles champenoises et bor-
delaises. Ecrire DUMAIL, cours 
Victor-Hugo, 154, Bordeaux. 

CHARBONS DE BOIS 
Gros et Détail 

Roche et C>», 69, rue Bellevllle. 

Femme sachant coudre et faire 
le ménage demande journées. 
Mm» Lucie, chez Mm» Bugat, 19, 
rue Margaux, Bordeaux. 

A U yole à moteur Aster 6 HP, 
• «état neuf. Ec. Ecu, Havas. 

C IIÈZE FOURNET, 51, rue Sain-
te-Colombe, Bordx, demande 

des coupeuses au tranchet. 

Sous-officier, 22 ans, réformé 
n» 1 (impotence main gauche), 
avant fait études secondaires, 
très actif, demande emploi, de 
préférence chez transitaire ou 
courtier maritime. Référ. Ecr. 
Dacosta, 13, rue du Manège, Bx. 

j. Maux de Jambes • 
Plaies de Guerre 

soulagement immédiat et guérison rapide sans cesser le travaO par T 

Eau Précieuse 
DEPENSIER. Radicale pour le* 

Ulcères Variqueux, Phlébites, Hémorroïdes, 
Varices, Enflure, Plaies de toute nature, 
Maladies de la Peau, Eczémas, Dartres 
Demandez les Brochures envoyées gratis et franco* 
Envoi franco d'un flacon Eau Précieuse contre mandat de 3 Ir. 50 adressé i 
M. }. RENARD, docteur en pharmacie, ex-interne des Hôpitaux de Paris, 
Avenue de Clichy. 142. PARIS — En vente dans toutes les Pharmacies 

FEUILLETON DE LA l'IillTB GIR0XD8 
du 8 juillet 1916 

(28) 

JEAN ET L 
Par Antonin DUSSERRE 

xv 
Toujours possédé par la colère, Jean s'en 

allait sans savoir où. Il passait au travers 
des fourrés comme un animal poursuivi. II. 
B'apitoyait sur son sort, et méprisait celle à 
gui eoii cœur dressait naguère un autel d'a-
doration. 

Après une heure de cette marche furieuse 
par les espaces solitaires où sifflai*, le vent 
d'automne, Jean atteignit le plateau de Vor-
nière, tout près d'une ferme qui appartenait 
à l'oncle Laporte, du Garric. Dans la cour 
de cette ferme, cinq ou six garçons iouaient 
aux quilles. Un chien qui aboyait attira sur 
le passant l'attention des joueurs. On l'ap-
pela. Après une courte hésitation, le fils 
iPaulliac s'avança, et il fut accueilli avec de 
grandes marques d'amitié. C'était la premiè-
re fois que, depuis son accident, il se mê-
lait à un groupe de jeunes gens en train de 
s'amuser. 

La nuit venue, il s'attabla gaiement avec 
Jes camarades. Il les fit boire, et il but lui-
même plus qu'il ne fallait. On savait qu'il 
r*vait été très aim-é des filles On le taxruina 

sur ses anciennes maîtresses. Il prit joyeu-
sement la chose, et conta quelques-unes de 
ses aventures. On l'applaudit. La fille du 
fermier, une brunette délurée, qui avait à 
peu près l'âge de Louise, battait des mains, 
riait aux larmes. 

A plusieurs reprises Jean l'embrassa. Flat-
tée, la mère disait en joignant les mains : 

— Quelle pitié, bon Dieu I qu'un si gentil 
garçon ait été maltraité de la sorte I 

Sur le coup de minuit, lorsqu'il s'en re-
tourna vers Trémailles, Jean titubait, et il 
n'arrivait pas à rassembler ses idées, qui 
fuyaient comme un troupeau que les mou-
ches assaillent. Il se souvenait bien de la 
grande colère provoquée par les refus de 
son amie. Mais dans les brumes de son cer-
veau, la scène du Puy" lui semblait déjà 
lointaine. Par instant, il lui paraissait que 
cela ne le concernait pas. 

Avec assez d'insouciance il s'en allait dans 
la nuit très sombre, luttant contre le vent, 
tournant la tête sous la violence des rafa-
les. Il chantonnait, mais, sa mémoire le ser-
vant mal. il s'attardait sur 1« même couplet. 

Soudain Jean se tut et il s'arrêta, l'oreille 
tendue vers une clameur qui s'élevait du 
côté de Reilles. C'était un cri de sauvage 
triomphe finissant en une sorte de rire con-
vulsif. 

— Hou ! hou I houhouhou I 
Les sons prolongés par les échos remplis-

saient ie vallon et déchiraient les ténèbres. 
Ce bizarre hurlement qui inquiète l'étran-»,, 

ger voyageant sur nos routes solitaires, aSft] 
de tradition très ancienne. Les jeunes gens' 
le poussent aujourd'hui comme leurs pères 
l'ont poussé hier, comme le poussaient peut-
être les vieux Arvernes au retour de leurs 
expédiions. Ce cri joyeusement belliqueux 
est l'accompagnement des juvéniles plaisirs. 

— Hou ! hou ! houhouhou ! 
A la clameur lointaine, Jean répondit par 

une clameur pareille. Entre ces promeneurs 
attardés, que séparaient l'espace et l'obscu-

rité, l'esprit des ancêtres établissait un lien 
mystérieux. Inconnus les uns aux autres, ils 
se sentaient enfants de la même race, qui 
demeure jeune toujours et toujours vail-
lante. 

Dès son retour au village, la force de l'ins-
tinct mena, malgré lui, l'amoureux devant 
la maison des Carrier. Il vit de la lumière 
dans la chambre où couchait son amie. On 
ne veillait jamais si tard chez les Carrier, 
car pour eux comme pour tous les paysans, 
la nuit était faite pour le sommeil. Il devait 
s'y passer quelque chose d'extraordinaire, 
puisqu'on n'y dormait pas? 

L'ivresse du jeune homme disparut sou-
dainement. Il retrouva sa lucidité d'esprit, 
et les idées se coordonnèrent dans sa tête. 
Après avoir repris l'exacte conscience des* 
choses, le premier acte de Jean fut une ex-
clamation de dégoût contre lui-même : 

«J'étais ofenê stfoul à ce point î... Pour-
ceau I » 

Sa seconde pensée fut pour Louise. Il se 
demanda si ce n'était pas à cause d'elle 
qu'en vei/llavt dans la maison. Deux heures 
sonnèrent. 

Appuyé contre le mur de la ferme, bra-
vant là bise, les yeux fixés sur ces vitres 
éclairées, il revécut en esprit toutes les pé-
ripéties de la scène de- la veille. Non sans 
surprise, mais tout de suite, Jean constata 
que Louise n'était pas aussi coupable qu'il 
l'avait cru d'abord. Il ne l'innocentait pas 
encore complètement, mais il trouvait des 
motifs pour lui pardonner. Les scrupules re-
ligieux de la pastoure lui parurent dignes 
de respect, sinon justifiés. 

La vision du désespoir où il avait.plongé 
la pauvre enfant lui vint fulgurante. Le 
remords le déchira. Aussi sévère pour lui-
même qu'il avait été implacable pour Loui-
se, il se dit : 

« Je suis un gredin I » 
Cette pièce dans laquelle brillait une lu-

mière, et où des gens veillaient, où la ma-

ladie, la mort habitaient peut-être, prit sous 
son regard un aspect d'épouvante. Il ne 
sentait ni le vent, ni le froid. Il restait là, 
tenaillé par le remords et la honte, torturé 
par le mystère de cette maison silencieuse, 
où l'on ne dormait pas. L'inaction lui devint 
intolérable. Alors il recommença d'errer 
par les ruelles sombres. Il allait sans but, 
pour revenir toujours à son point de départ. 

Aux approches de l'aube, seulement, il ren-
tra. Il se jeta sur son lit, mais il ne put 
fermer les yeux. Quand il se rendit aux éta-
blis pour prendre la garde du troupeau, la 
pluie tombait. Il emporta la longue-vue dis-
simulée sous sa limousine, mais le brouil-
lard était si épais que le Puy-Rond ne se 
voyait pas. Cependant vers midi les brumes 
se dissipèrent, et Jean reconnut aussitôt 
que la bergère des Carrier n'était pas Loui-
se. Sou angoisse, alors, n'eut plus.de bor-
*nes. '" I 

Quand il revint à l'heure du repas, il res-
semblait à un moribond. Tandis que sa 
mère s'alarmait, le maître dit du ton bour-
ru qui lui était familier : 

— Il n'a pas assez fait la noce, hier et tou-
te la nuit! Qu'il aille se coucher. J'enver-
rai quelqu'un le remplacer à la prairie. 

Jean ne se fit pas repéter l'ordre. Il gagna 
tout de suite sa chambre. Sa mère monta 
derrière lui pour l'aider à quitter ses vête-
ments Mais le garçon voulut se coucher 
tout habillé. Il prétendait n'avoir qu'un peu 
de migraine, juste punition de son intem-
pérance. Et tandis que ses parents le 
croyaient endormi, il sortit adroitement de 
la maison, et courut tout d'une traite au 
Puy-Rond. Là, il apprit que, la veille, Loui-
se était rentrée sérieusement indisposée. 
Penoant la nuit elle avait été prise de vo-
missements; mais au matin elle allait 
mieux. Elle se serait levée, si les maîtres 
le lui avaient permis. 

La nuit suivante, le fils Paulhac ne dor-
i mit pas encore. Moins inquiet sur le sort 

de son amie, il était plus sensible aux re-
proches de sa conscience. Il cherchait com- jfe, 
ment il pouvait réparer ses torts et il écrivit 
cette lettre à Louise : 

« Tu peux être tranquille, je ne te tour-
menterai plus par me* exigences. Pour ne 
pas t'exposer à des tentations dont la vio-
lence, chez les natures comme la mienne, 
atteint aux dernières limites, je ne monte-
rai plus au Puy-Rond. Mais je tâcherai de 
me trouver quelquefois sur ton passage. Je 
te verrai, j'entendrai ta douce voix, et ce 
sera encore du bonheur. 

• Otil je ne croyait pas tant t'aimer. • 
Jean sortit de la maison, emportant la let-

tre. Il comptait sur le hasard pour la faire 
parvenir à destination. C'était une belle 
journée d'arrière-saison. Après la bourras-
que de,, la veille, l'air demeurait immobile 
et les rayons du soleil éclairaient finement 
les choses. 

Le jeune homme fit, en flâneur, le tour 
du village Comme il longeait l'enclos des 
Carrier, il aperçut Louise assise dans le jar-
din sur un banc de pierre. Jean toussa for-
tement. Elle tourna vers lui un visage pâle 
et triste. Alors il éleva la lettre très haut, 
puis, par-delà le mur, la laissa glisser dans 
le jardin. D'un geste, Louise indiqua qu'elle 
avait compris. 

Le fils Paulhac rentra chez lui avec cette 
sorte de fierté qu'éprouve un honnête hom-
me après la réparation d'un tort fait à son. 
prochain. Il s'était réconcilié avec lui-même 
Louise déciderait du reste. Il avait bon es-
poir; mais il se sentait las, rompu jnsqu'aux 
moelles. il ge coucha et s'endormit tout de 
suite d'un profond sommeil. 

Ci. lulvrel 


